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RAHAN est certainement plus connu 
que son créateur graphique André Chéret, et 
pourtant, sans le talent de ce dernier il est 
probable que ce personnage n’aurait pas 
atteint la dimension et le succès qu’on lui 
connaît. Chéret est un dessinateur réaliste, 
très à l’aise dans les séries proches de la natu- 
re où il conserve sa liberté de mouvement 
grâce à son dessin tout en souplesse et en 
courbes. C’est un autodidacte qui a tâté du 
dessin humoristique, utilisé la technique du 
lavis pour des affiches, illustrations, couver- 
tures, et qui a même fait de la BD “adulte” 
dans le défunt “Radar” à une époque où elle 
passait quasiment inaperçue. Il s’est finale- 
ment tourné vers la BD réaliste pour la jeu- 
nesse et, après avoir réalisé de nombreux 
récits complets sur lesquels il a peaufiné son 
style, 1l s’est vu proposer, par les éditions 
Vaillant, sa première grande bande à suivre : 
“Bob Mallard”, une étape importante dans 
la carrière d’un dessinateur. 

André Chéret est né à Paris, rue 
Montorgueil, le 27 juin 1937 et sa jeunesse 
s’est déroulée dans le quartier populaire du 
198, rue Alphonse Karr. Quelques années 
après sa naissance, c’est la guerre et, avec ses 
sœurs, ils sont placés dans un petit hameau 
de l’Allier qui regroupait cinq à six fermes. 
La famille n’est pas dispersée ses sœurs étant 
dans des fermes voisines. Il a cinq ans et ne 
sait nm lire ni écrire, par contre il dessine. Il 
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dessine ce qu’il voit et les gens qui l’ont 
accueilh joignent ses dessins aux correspon- 
dances qu’ils envoient à ses parents. C’est 
sans doute là que commence la passion pour 
le dessin du petit André Chéret. 

Rentré à Paris il va à la communale et 
découvre la bande dessinée à travers les 1llus- 
trés de l’époque. Le célèbre hebdomadaire 
“Tarzan” publie parfois les fabuleux dessins 
de Hogarth et, dans “Fillette”, hebdomadai- 
re de ses sœurs, 1l lit une série qui le marque, 
par son punch et sa vigueur “Durga Rani, 
reine des jungles”, que dessinait Pellos. 
Inconsciemment il s’est imprégné de ces deux 
styles mais rien dans son dessin ne laisse 
transparaître une affiliation avec Hogarth ou 
Pellos si ce n’est la spontanéité du mouve- 
ment et la souplesse du dessin. 

En 1952, il commence à travailler 
dans une imprimerie en espérant entrer dans 
l'atelier de photogravure. Ce n’est pas le cas 
mails 1l arrive ensuite, tout de même, à assour- 
vir sa passion du dessin. Il est en effet engagé 
par une maison spécialisée dans la publicité 
pour le cinéma. Il y apprend les techniques 
de peinture et du lavis, l'obligation de faire 
des portraits ressemblants et tout cela sera 
fort utile par la suite. Il commence alors à 
placer son travail dans des revues féminines 
qui, à l’époque, utilisaient beaucoup de dessi- 
nateurs pour illustrer les couvertures ou les 


“Bonñes.-Soirées”, “Nous-Deux”, 
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“Intimité” … 

Appelé en 1958, c’est pendant son ser- 
vice militaire qu’il va avoir la chance de com- 
mencer réellement sa carrière de dessinateur. 
Il est envoyé en Allemagne, à Baden-Baden, 
et se retrouve à la rédaction de “La revue des 
Forces Françaises”. Revue qui, par la suite, 
changera de formule en adoptant un format 
plus petit et en prenant le titre de 5/5 Forces 
Françaises. Chéret y signe des dessins humo- 
ristiques, des illustrations et une bande dessi- 
née (mais avec textes sous vignettes) : 
“Nicéphore Dupont”. Il s’agit de la vie d’un 
grenadier de l’empereur qui participe à toutes 
les batailles de Napoléon. C’est dans ce jour- 
nal que Chéret rencontre le dessinateur Pierre 
Koernig et petit à petit une équipe se monte. 
Ils font venir Giraud qui, effectuant lui aussi 
son service, a posé sa candidature. Profitant 
de leurs permissions à Paris, le trio place 
quelques travaux discrètement à l’extérieur. 
C’est Koernig qui entraîne Chéret aux 
Editions Fleurus. Il lui fournit le scénario 
d’une histoire humoristique, en deux pages, 
“Paulo et la furie du rodéo” qui paraîtra 
dans “Fripounet” n°21 le 24.5.59. 

C’est le début d’une collaboration 
fructueuse avec cette maison où il livrera, 
pour “Cœurs-Vaillants”, de nombreux récits 
complets de 3 ou 4 planches. La plupart sur 
des thèmes historiques ou d’actualité, avant 
de se voir confier, mais bien plus tard, en 
1966, une série à suivre. Il s’agit des aven- 
tures exotiques d’un pilote, “Karl”, dont les 
scénarios sont signés par Jean-Paul Benoit. 
Cela dure jusqu’en 1968 où, devant le travail 
que réclame son autre série “Bob Maillard”, 
et la naissance de “Rahan”, il doit abandon- 
ner pour se consacrer uniquement à ce der- 


nier. 
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À son retour de l’armée, outre les édi- 
tions Fleurus, il prospecte d’autres maisons 
d'éditions et travaille pour “L’Avant-Garde”, 
“Femmes Françaises”, fait un essai à 
“Marius” et “Le Hérisson”, réalise quelques 
bandes pour la presse quotidienne 
“Sherlock Holmes”, “Les réfugiés”, 
“Kroutchev à Paris”... Il participe aussi à 
“Radar”, hebdomadaire où lillustration per- 
met de livrer aux lecteurs avides de sensa- 
tionnel des images choc qui reconstituent 
l'événement. Il y fait la connaissance de Di 
Marco, grand spécialiste du genre. Celui-ci 
dessine également la reprise d’une série 
anglaise qui avait beaucoup de succès dans 
“Rock 
PInvincible”. Il s’agit d’un gaulois (dans la 


“LIntrépide” édité par Del Duca : 


traduction française) qui lutte contre les 
armées de César. Lorsque Di Marco aban- 
donne la série, en 1962, c’est Chéret qui 
prend la suite dans les pages de “Mireille” où 
ce personnage a échoué suite à la disparition 
de “L'Intrépide”. Toujours pour “Mireille”, 
Chéret anime les exploits d’un hôtesse de 
Pair “Monica” et signe quelques récits com- 
plets. En 1962, “Hurrah”, autre titre de Del 
Duca, se transforme en “Télé-Jeunes”, essai 
de journal axé sur les émissions télévisées 
pour la jeunesse. Chéret y livre quelques 
récits. Sa collaboration avec cette maison, les 
Editions Mondiales, aurait pu durer s’il 
n’avait un Jour, dessiné innocemment, Car il 
ne connaissait pas du tout Del Duca, un per- 
sonnage qui ressemblait à ce dernier. Or dans 
l’histoire c'était un bandit, un pirate de 
l'air... et Del Duca n’apprécia pas de se voir 
ainsi représenté. Chéret abandonne donc 
cette maison sans trop de regrets car il a suf- 
fisamment de travail aux éditions Vaillant. 
En 1966, il collabore, brièvement, à la 


SFPI (de Chapelle) avec des illustrations en 
couleurs pour un mensuel “Tout le Western”, 
aux côtés de Marcello et Di Marco. Pour cet 
éditeur il signe aussi une bonne adaptation, 
au lavis, d’un feuilleton TV sur “Vidocq”. 

Entre 1966 et 1969, il publie égale- 
ment une dizaine de récits complets dans le 
bi-mensuel “Francs-Jeux”. 

C’est aux éditions Vaillant qu’il fera le 
plus gros de sa carrière. Il s’y était déjà pré- 
senté avant son service militaire et avait pré- 
senté son travail à Roger Lécureux, alors 
rédacteur du journal. Celui-ci lui avait mon- 
tré une planche de Poiïvet et lui avait deman- 
dé de revenir lorsqu'il saurait dessiner ainsi. I] 
s’y représente donc en 1961 et on le teste sur 
quelques récits en 3 planches. “Angoisse sur 
la mer” paraît dans le n°836 du 21.5.1961, 
suivi de deux autres récits complets puis de la 
reprise de “Bob Mallard”. “Rahan prendra 
la relève en 1969 et ce sera enfin le succès. 
Succès confirmé puisque les éditions Vaillant 
lancent, en 1971, un trimestriel “Rahan” 
reprenant les premiers récits. À cette occasion 
des pages de raccord entre les épisodes sont 
réalisées. Une nouvelle série, bimestrielle, 
prendra la suite en 1978 et, en 1984 débute- 
ra une “Intégrale de Rahan” qui durera 
jusqu’en 1987. Quelques albums sont égale- 
ment publiés : 1 album aux éditions Hachette 
(1973), 2 albums aux éditions du Kangourou 
(1974-75), 5 albums chez GP Rouge et Or 
(1980-81) et 3 albums chez Messidor-La 
Farandole (1986-87). 

En 1973, en pleine gloire de “Rahan”, 
Chéret a envie de se diversifier, 1] propose à 
Greg l’idée d’un personnage humoristico-réa- 
liste “Domino”, pour le journal “Tintin”. 
Greg écrit les scénarios de cet anti-héros dont 
les aventures se déroulent pendant la 


Régence. Nouveau défi relevé, “Domino” 
vivra des aventures jusqu’en 1980 sous la 
signature, au scénario, de Van Hamme qui a 
pris la relève de Greg. 

Entre-temps, avec Lécureux, Chéret 
avait préparé un projet de personnage Viking 
pour le journal de “Mickey”, projet qui sera 
finalement enterré après divers essais dont 
une reprise, après l’abandon de Lécureux, 
avec le scénariste Sacha. C’est avec ce dernier 
que Chéret réalisera alors “Anael” pour un 
journal axé sur la télé “Les Visiteurs du 
Mercredi”, en 1978. Hélas, ce journal n’aura 
qu’une existence éphémère et l’histoire sera 
interrompue. Ces planches, avec une fin 
inédite, seront reprises dans un album édité 
par “Bedésup” en 1980. 

En 1979, Jean-Michel Charlier, scéna- 
riste prolifique et auteur à succès, prépare 
l'adaptation en BD, pour “Télé-Star”, de 
“Michel Brazier” qui était le héros de sa série 
télévisée “Les diamants du président”. 
Chéret accepte de la dessiner, mais raconter 
en 20 planches un feuilleton de plusieurs 
heures, était un pari impossible et “Télé- 
Star” abandonne le projet. Charlier le propo- 
se alors au journal “Spirou” qui laccepte. II 
n’y aura qu’un épisode car Charlier, comme 
toujours, court le monde et livre ses scénarios 
au compte goutte... mais peut-être que 
“Michel Brazier” nous reviendra un jour 
pour vivre de nouvelles aventures... 

Entre-temps, “Rahan” est devenu la 
vedette de “Pif Gadget” et la demande des 
lecteurs de retrouver plus souvent leur per- 
sonnage favori dans les pages du journal, 
pousse la rédaction à imposer à Chéret un 
rythme de plus en plus difficile à suivre. Un 
moment, le dessinateur italien Zamperoni 
dessine quelques épisodes, puis on tente de 
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monter un atelier. Ce fut un échec, car bien 
qu’étant devenus de bons imitateurs, les des- 
sinateurs ne pouvaient encrer les crayonnés 
peu précis de Chéret et celui-ci perdait plus 
de temps à pousser ses crayonnés qu’à les 
encrer lui-même. Il y eut également une ten- 
tative avec l’espagnol Roméro. Reprise pré- 
vue pour quelques épisodes, le temps que le 
studio se rode et puisse fournir à son tour. 
Chéret s’est même rendu en Espagne pour 
expliquer à Roméro sa technique de travail. 
C’est à ce moment qu’éclate un diffé- 
rent sur la création de “Rahan” et la rédac- 
tion de “Pif Gadget” n’envoie plus, à Chéret, 
de textes à illustrer. Ceux-ci sont désormais 
confiés à Roméro. Chéret est alors obligé de 
chercher du travail ailleurs en attendant que 
la situation s’éclaircisse. Par chance les édi- 
tions Auzou lance une encyclopédie en bande 
dessinée et le style de Chéret fait à nouveau 
des merveilles, en particulier avec les albums 


consacrés à la préhistoire. 

En 1983, Chéret adapte en BD, pour 
Hachette, sur scénario de Jean Ollivier, 
“Gavroche” et, l’année suivante, toujours 
pour le même éditeur, il dessine “Il était une 
fois Noah” sur scénario de Claude Gendrot. 

Avec “Rahan” tout finit par s’arranger 
et, en 1984, Chéret reprend la série de ses 
aventures dans “Pif Gadget”. Nous sommes 
en pleine expansion des albums, mais cette 
maison n’a pas de politique éditoriale en ce 
sens, malgré quelques essais et les auteurs de 
“Rahan” se décident à accepter l’offre des 
éditions Novedi. C’est désormais cette mai- 
son qui édite les nouvelles aventures de 
“Rahan”. Puis, en 1992, les éditions Soleil 
Productions se lancent dans la réédition, en 
intégrale, de la série et le résultat est là, entre 
VOS Mains. 
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Au Lu | 


L'NSULTE CiNGLA RAHAN COMME 
UN FOUET .. iL S'ARRACHA AU 


r LANGUE 
SERA JETÉE 


ESPRITS AU LEE 
D'IES OI E er, 
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772 PLEINE 


— 2 
L] RAHAN FUT LiGOTÉ AU TOTEM, = | 
| AUX ABORDS MÊMES DU VILLAGE. . Æ 
[pi Fly, 


\ mi 


iL AAIT PRESQUE. 
USÉ SES LiENS 
SUR LE GRANT 
OU TOTEM,@UAND 
LE SOLEIL 
DISPARUT DANS 
SA FLANBOYANTE 
ET iNACCESSIBLE 
TANIÈRE … 


AN IL FOUVAIT SE FAIRE AUS&i / 
NAN] SILENCIEUX QU'UNE OMBRE... 
NUL NG L'ENTENDIT SE 


RAHAN AURAIT PU FUiR LE 
VILLAGE ENDORMIi... MAS. 


L'ARME ÉTAIT LA, 

A PORTÉE DE = 
MAN DU DORMELR... 
L'VOIiRE LUISAIT 


( 


La HEC 
AN, Same /// 


RAAN À FAT 

CE SEMENT.… 

V4 784 
ROBE à 


... QUAND L'ALARME 


SE 
HAN ,DANS LA LUMIÈRE DES 

| | TORCHES VIT LES ARMES 

M| BRANDIES... 


PE 1e 

VA SK 

Vi à } 
j' 


ÊT CE 
SAUVAGE ,C 
COUFPEUR DE 
NE SARA 
NAS GU'IL 


SA PENSÉE… 


Ÿ 
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PT É ; MTION 
LI ESS 2 Ÿ SAT ‘Rarere 
de S'ENFUT 4 SUR re ŒÆAU ‘à 
VERS LA 7, s 
RUÈRE 4! À A. FUIT PUUTE 


PAiLLE “:..CHEVEUX-DE-FEU”.. 
| NUIT” ETAIENT LES PLUS 
SES ROURSUIVANTS 


ÉTÉ 
(\ ÆZH; 


LA RIVÈRE ÉTAT PROCHE, 
INQUIÉTANTE... 


iCiTAIT PARFOIS … LEUR É 4 
SOUiCiTAi xivet D 


2) LES EAUX NOÏRES.. 


4 


Mi 
LR | _: 1 0000 
Up . % ù LES ESPATS" 
LES AURAIENT - LS 
É p cé - | ENTENDU 
dd AAN PL 


PAR UNE iNCROYABLE CHANCE, P 
LES EAUX ,A CET ENDROIT, 

Lui APRIVAIENT À PEINE. 
AUX GENOUX !.. 


IL REPRIT SA FUITE 

À TRAVERS LE Gué, 
SOUS LA NUÉE DES À 
DONNAÏENT COMME 
D'INQUIÉTANTS 
INSECTES … 


ù AS 
ee S 
ND 
.… SES POURSUI VANTS 
SE RÉPANDAIENT SUR 
LES DEUX RIVES ,S€ 


FORMAIENT EN BARRAGES 
EN AMONT ET EN AVAL... 


RAHAN NE LEUR 
ÉCHAPFERA 
FAS / 


iL SE RÉFUG'A DANS 
M LES ROSEAUX POUR 
| REPRENDRE SON 
| SOUFFLE … 


.… COMME DEUX HOMMES 
APPROCHAIENT,SONDANT LES 
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L'ADOLESCENT DUT 
ATIENORE QUE CES 
HOMMES S'ÉLOIGNENT 
POUR HAPPER 
PRUPEMMENT UNE 
GOULÉE D'AR…. 


Ÿ ;;- 
1 


ET iL EN FUT AiNSi JUSQU'AU FÆTIT JOUR, N\ 
LA BVIÈRE EMBRUMÉE CHARRIAIT DES N\ 
JONCS ARRACHÉS EN AMONT PAR LE CORAN... [N \ À 
Æ D NS © 


TE C'EST MAINTENANT 
QUE PAHAN LOIT 


y 


LES CRIS COURROUCÉS DE LEUR CHEF | 
PA NE STINULAÏENT PLUS LES HOMMES... Z 
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.… RAHAW 
NE CROIT PAS 
AT FANAR 
MAGIQUE. 


LE COUTELAS D'IVOIRE S'ÉTAIT 
iMMOBILISÉ, SA LAME TRÈS 
EXACTEMENT FOINTÉE VERS... 


RAHAN :GNORAIT QE CES 
S AFPORTAENT LEUR 
AIDE. AUX TROIS FRÈRES 


EL IL ÉCHAPPA 


À SA RECHERCHE... 


À MANTES TREUS. 


L'AURONS 
SURPRIS 


E / 


SA ss = ojec 
. DONT_iL ÉVITAIT LES fr 
PAR UNE RUSE DÉSORMAS FAMILIÈRE | 


- - s D LACET Q@U' FAiLLIT LU 
L'ARHE LUi AYANT ÉCHAFFÉ JOUER UN BIEN ViLAiN 
EN COMBAT il EUT L'iIDÉE * 
D'YNOUER UN LACET. E 


iNVENTIF,, iL iMAGINA 
UN ÉTUi EN BAMBOU... 
MAIS... 
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L'ÉTUI TROP ERLWYANT FUT 
7 REMAACE PAR UNE GANE 
SiLENCGIEUS£, QUE FOURNIT 


A)/ “ÉiEN iNVOLONTAIRE MENT- 
) UNE PANTHÈRE NOIRE / 
) 


CECI JUSQU'AU JOUR he 
OÙ CETTE GAINE TROP CP 
LONGUE, FAiLLIT LE WE" 
FAIRE CAPTURER PAR ÿ " 


UN CLAN ENNEMi … gr - 
mn 
\ 


JA 


| 


D'AUTRES SAÎSONS PASSÈRENT … 
“CHEVEUX - DE-PAILLE "ET SES 
FRÈRES PERDAIENT LA PISTE DE 


RAHAN , LA RETROUVAIENT, LA 
REPERYENT ENCORE … 


Tr À Z 
e NWW/ 


CEST À L'AUBE D'ON 
JOUR DE PRINTEMPS 


LE RADEAU DE RAHAN GLiSSAiT DANS | 
,À UN JET DE LANCE... 


AZ CN PE 227 
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LA RAGE D'AVOIR MANQUÉ 
UNE CiBLE., Si LONGTEMPS 
RECHERCHÉE, JETA EN 

ANT LE FLUS HAÏNEUX 


# A 


EE. L'Homme vacicsa |] 
TOUT A COUP... 


LABYRINTHE DES 1LOTS PARSEMANT 
LES MARÉCAGES... 


NS 
< iNMAGNABLE oui. 
DÉMENT CEUX - \ (NE RAISON DE 
ù PUS DE LE FAIRE : CHERCHE 
FAS D'EXCUSES 
AU'TUEUR D'ESPRITS 
“CHEVEUX-DE- NUIT"! 


} 
QU 1/7 K\P 


De ‘cigiee” \ f KE 
LE FiLS DE CRAÔ SAVAIT ŒQU'HL EST, AMAN DE SON BNFANCE SAUVAGE. ,iL AVAIT EN | 
; EFFET HÉRITÉ MILLE QUSES, ET iL EUT PU 
AISÉMENT RENVERSER LES RÔLES... 
MAIS iL S'Y REFUSAIT. 


= D 


A ABANDONALT LES MARAIS D Vé 
INQUIÉTANTS , IL REPRIT LE iL S'ACCORDAIT PARFOIS 
CHEMIN DES FRONDAÏSONS.... UNE PAUSE DANS UNE 
/ CLARIÈRE OMBRAGÉE... 


RAHAN 
COMBIEN DE 
PRINTEMPS À Teil À, 


D Question éTenceE, 
MAÏiS SANS DOUTE 

fl FRÉQUENTE EN CES 
M TEMPS FAROUCHES ! 
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PAÎLE"... AIS UN) 
ÆU | TeoF 7AeD4. 


LES FLÊCHES SE Fi CHANT 
ENSEMSLE FiRENT UN GRUT 
DE PEAU DE TAM-TAM ! 


D'ÉTRAIGES PETITS HOMMES 
VAÏLLiRENT DES TAILLS … 


RAHAN 
A PLUTÔT L'HABITUPE 
D'ÊTRE CHASSÉ PAR 


RACE AVANT DE 
MOURIR 11 


LES PETITS HOMMES Noires 
ENTRAINÈRENT LE FILS 


N'EST PAS UN 
SORCIER... QUE. 
POURRA -T-il FAÎRE 


b S é, 
OA 7 | GRANEE Déesse 
AD) V7 
PS, __ ATEN NT LE 


y | [es ruria cote qu L'enpogra] 
à Ÿ CHEVEUX-LE-MUIT | 
TUÉRA RAHAN !// 


FOUR VENGER SES FRÈRES 
ET POUR L'HOMEUR LE 


SNA. CEE NY 


N A cer iNSTANT MÊME, 


ÉTAIT ÉTENDUE SUR UNE LiTIiÈRE ENViRONNÉ E 
D'OFFRANDES … ET... MALGRÉ LA PÉNOMBRE, 


. LA RECONNAÏS SAIT !.. 


Fr 


“WAL  VUDEDl/77E 
HAINE 
EE). RER 


ALAN 
: | SHAWA- L'ANCIENNE ÉTAIT ENCORE 


46 TO SEUL FEUX 


M'AFELER “TAWA"// 
.| PLUS PÂLE, PLUS RiDÉE QU'AUTRE- 
Fois … MAIS CETTE ‘ GRANDE 
j DÉESSE BLANCHE *, AUX YEUX QUi 
N NE SEMBLAIENT PLUS VOIR , 
ÉTAIT SGEN 'TAWA" ! 
\e » 


TOUT, LORS ,NE FUT PLUS QU ÉMOTION... ÉMOTION MÊME, CHEZ ” … CHEVEUX-DE-MUT 
ÉMOTION DE RAHAN ET DELA VIEiLLE FEMME | CELUI QUI AVAT PiSTÉ DOT GAND MÈME 
MOURANTE... ÉMOTION DES PETITS HOMMES / Les PyYeMées ! 


D CE JEUNE 
CHASSEUR N'EST 


| \ù 


(l à À 
N'L'ANCIENNE ” PARLAIT 
CRAÔ-LE- 


SACLÉS FETITS BONS- 
HOMMES M'ONT KECLEÏLLIE, 
SOGNÉE , DDRLOÉE / 
ÊT COMME JE LEUR 
APPORTAIS LE SAVOIR 
DE NOTRE CLAN , 15 
ONT FAIT DE Moi 
LEUR * GRANDE 


ELLE RACONTA COMMENT, 
RESPECTANT UNE ANCIEN- 
%._] NE COUTUME Qi VOULAIT 
M | QUE LES vEillarDs... 


7 


VOULU SE LAISSE: 


VE SERAS DEFLIS 
LONGTEMPS … 
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E y 
TU FiNiRAS BIEN 


M'ENVOIE,EST 


MERVEILLEUX ! (] 


ET MAINTENANT 
QUE J'AREIVE À! LA 
ji Y FRONTIÈRE DU TERRITOIRE 
NPD ES ONGRES : JE FEUX 
Ÿ TE CONFIER UN SECRET, | 
LUN SECRET QUE CRAÔ 
M WE TENA'T PAS À TE 
D ŒVELER 


7 
Dr 


/ 


… CRAÔ 
TA SOUVENT ÆACONTÉ 
COMMENT iL AVAIT RETROUVÉ 
TES PARENTS ,TUÉS FA& 
LES “EGOAAS ‘: 


ZA VÉRSTÉ £.. 


& NS 


TOUTE. LA NUIT, 


VW TAWA TROUA 
® LA FORCE 


D'ÉVOQUER DES 
SOUVENIRS … 
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: \ .… MAIS 
BiEN COMBATTU ETTUÉS “® Ÿ CAO NE D'SAT 
LES "GRAAS", MAIS AS ŒQU'UN AUTRE CLAN 
AIT PRÉCEDÉ 


BRAVOURE DES 'HANS* 
SELON LEUR COURME, |. 


# 2. 4 y à 
Te SOUILLÈRENT ; 
D SANS DES “Coms * 
LEURS PROPRES HACHES, 
ET LES CFFRIRENT 
AUX TiENS #27 


DE DIE QUE LES MACHES 
ÉTAENT L'HOMMAGE D'UN 
AUTRE CLAN AU COURAGE 
S À DES TENS!, 
SUR CE LEU | 
MAUDIT !... À 


I 


11 


DE PETITES LARMES PERLAIEN 


(0 
A AUX YEUX DE TAWA-L'ANCIENNE 


LE TEMPS 
EST NOTÉE PUIS 
GRAND ENNEM', MON 
LRAHAN. iL TRSOMPHE 


FISQUE 

TU D. 

TEMPS … TÜ CONNArS 
- ÊTRE 


22 A j) IN] 


CR eus 


\®? La mis € ; 
? 
ES 


L'ÂCE 2 
RAHAN /P 


MON ] 
W S'ENOLERA CHeZ 
LES “OMBRES ”:. 

VE VouDeAiS QUE 
MA ViELLE CARCAS- TR 
SE SOIT LiVeér À 
AU FEU 1/1. VA 

COMME. LÉ 


/ À | y 1 / : 4 / ! 
TAWA. JAMAIS PEUT- pes RAHAN r ‘AVAIT À gi 
LE NOM DE ‘TAWA" AVEC AUTANT DE TENDRESSE 


AK4 z NN M4, 
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SA GORGE SE NOUA 
*L'ANCIEANE BLÊME SOS LE 
RAYON DE LUNE,AVAÏT CESSÉ. 
DE VivRE ! AORS UN SILENCE 
LOURD ECRASA L@& CLAN 
DES PETITS HOMMES 


LE LÈGER SOURIRE QUI ÉCLAIPAIT LE VISAGE DE 
te SON DERNIER SOURIREMNS LE MONDE LES 
iVANTS.… 


PUIS, AUSS\ BLÈME QUE 
.…. QE SEUL OSA ROMPRE LA MORTE , LPAHAN S'EN FUT 
LE FilS DE CRAS.. SÂSIR UNE TORCHE. 


ne AT V1 || 17-17) RES 3 
ee ‘| @2)4 |} E J | PAT EN UN iNSTANT, LA 
SOUVENIE ETCELUS CE Jg : É 4; / À 


/| HUTTE DE CELLE 

Ê Gi AVAIT ÉTÉ “LA 

7Æ GRANDE DÉESSE | 
BLANCHE “NE FUT \ 

PLUS QU'UN 14 

BRASIER... UN 

CHANT FUNÈSBRE 

S'ÉLEVA , Qui 

PURERAIT TOUTE 

LA NUIT... 
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A 


L'AVRORE TROUVA 
RAHAN ASSOUP: 
DES 


GNANT LE COUTE LAS 
D'IVOIRE. 


” FAUT-IL 
CHEVEUX: 


QE 


.…. ET RAHAN, EN FAIT SUR LE QUi-ViVE, ÉTAT PRET 
À L'ESQUIVE.... iL GUETTAIT, ENTRE 3ES PAUPIÈRES 


Mi-CLOSES , CHAQVE TRESSAILLEMENT DE ‘CHEVEUX - 
DE - NUIT ”.. 


MAN ANS, 
cour == 


L.. 


LE MELLELR LSAGCE 
POSSIBLE !. 


\ 
A 


"HOMME FUYAIT 
DISCRÈTEMENT D'UN APPEL ,LANCER 


LES PETITS HOMMES 
À SES TROUSSES. 
L'IDÉE NE L'EFFLEU- | 


us 


: LŒFiLS e caô RAIN À ViNGT PRINTEMPS ! < : 
ere gr LES FLÈCHES DUTEMPS _) | UE cree ESS 
! CHASSEUR ET IL NE LE FRAPFERONT N SIENNE. K 
ï , PAS AVANT LONGTEMPS, = 
; TRÈS LONGTEMPS 


RAHAN M'EST M'uN VF 
ESPRIT W,c\ ‘BE / 


| VINGT PRINTEMPS... LA PLEINE 
R] JEUNE SSE … ET RAHAN AVAIT 
PI TANT DE PROMESSES À TENIR, 


ET il SAVAT QU'iL NE 
S'ÉCARTERAIT JAMAIS 
PLUS DE LA PISTE LE. 


= 


PISTE VERS LAQUELLE 
L'AVAIT (RRÉSISTIBLEMENT RAMENÉ SON DESTIN 


'est à l'âge de vingt 
printemps que Rahan, 
“fils-des-âges- 
farouches”, comprit 
qu'il y «a toujours 
quelque chose de bon chez 
‘’ceux-qui-marchent-debout’’. 
Paré de son collier aux cinq 
vertus que lui légua Cra6 avant 
de mourir et de son coutelas 
d'ivoire, Rahan n'allait plus 
s'écarter, dès lors, de la piste de 
“ceux-qui-marchent-debout”, 
les hommes, ses frères 


Le Pays à Peau Blanche 


RAHAN REPRIT ESPOIR... 
il TROUVERAÏT SANS DOUTE, 
SUR CE RIiVAGE iNCONNU, 
UNE. CAVERNE. POUR SE 
PROTÉCER DU FROID Qui, 
DEPUIS DE LONGS JOURS, 
MEURTRISSAIT TOUT SON 


FAHAN 
N'AURAIT JAMAIS 
{| Dù ABANDONNER 
LES TERPITOIRES 
DU SOLE 1 . 


"CEUX- Qui: MARCHENT 
DEBOUT * ONT BESOÏN 
/ DE SOLEIL / COMMENT 
POURRAIENT: ILS ViVRE 
DANS UN PAYS OÙ L'AÏR EST 
PLUS FROID QUE LES 
TORRENTS DES 
MONTAËNES 
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À 


EE 


ÉpNE LI  6TAI MENUE — | 
RE En 


COMME N rs., 


IL SE RUA DANS 
LA PÉNOMBRE ET _? 
S'iMMOBILSA 
SOUDAIN., 


RAHAN PAT SUR N'YA 
C& ICI POUR 
22 Œ S474 
70! OU 4j! 


LE COUTELAS 
iVOIRE, S'EN- 
VOLA.., 


RAHAN 
FERA DU FEL / 


? RAHAN NE SEN- 


TIFA PLUS SES 


( 
OREILLES, ET SES 


DOIGTS FELE- 
ViENDRONT 
AGILES / 


L'OURS Qui EFOGNAIT 

AU FOND DE LA CAVERNE 
ÉTAIT LE PLUS GRAND 
QU'IL T JAMAIS AFFRONTÉ. 


"ET GLISSA SUR LE 
PELAGE ÉPAIS, SES 


| DOIGTS GOURDS AVAIENT 


TRAHI  RAHAN ! 
LE COUTELAS GISAIT 
MAÏNTENANT DERRIÈRE 
L'OURS !, 


À L'ANIMAL S'APPROCHA , : CETTE. FEINTE AVAIT 
ETES af r = APAA SOUVENT SAUVE RAHAN.. 


: LME ; DATI PT PPT SENTE 
NE FORPRT if 4 KV pe à: ET LE FiLS DES 
, û / 4 ", 2 se) LE FI 
L'ENNEM) Qui SE, Ce | WE ÂGES FAROUCHES 
. É 2 FRAPRA, FRAPPA, 
DEMENT. TROPTARO: 4 f ré : À CET ENDROIT 
RAHAN AVAIT DEJX / il VINET Du FLANC SOUS 
RÉCUPÉRÉ SON Fr \ 4 LEQUEL iL SAVAIT 
PAR EXPÉRIENCE 
QUE NAÏSSAÏT LAVE, 


LEMAN.. 
| RAHAN BILERA 
cvva Vi | LE 80i8 DE SON 
PAS DE Bois RADEA 
DANS LA TANIÈRE 
Ù © ‘a4oud' 1 
D PAMAN NE PEUT 
PAS ALLUMER 
UN FEU! 
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iL G'ENDORMIT CONTRE LE FLANC ENCORE | TIèDE 
DE LA BÊTE , RÉVANT AU SOLEiL Qui AVAIT Dis- 
PARU DEPUIS DE Si LONGS JOURS... 


LE PLUS ÉTRANGE 
DES SPECTACLES 

| S'OFFRAÎT À LU... Li 
Fe L'EAU DU LAC AVAIT 


SON ESQUIF.EN 
PRFET, ÉTAIT SCEULÉ. 
PANS CETTE. "CHOSE" 
QUE FAHAN NE 
SAVAT PAS ÊTRE 
UNE CROÛTE DE 


il FAISAÏT JOUR 
QUAND iL RETOURNA 
AU LAC. iL OUBLiA 


LA BISE. QUi FOUET- 


TAÏT SES ÉPAULES 
TANT FUT GRANDE 


AN HESITANT iL SE RISQUA 
M SUR CE SOL TRANS 


CiDE … CELUi-Ci ÉTAT 
PLUS FROID QUE LES 
SOURCES DU MONT BLEU 


@ EN HIVER ….iL FiT UN 


PETIT PAS UN AUTRE... 


ET IL GLISSA 
SOUDAIN LAIS- 
SANT ÉCHAPFER 


IL S'IMMOBILISA ENFIN, 


À PLUS DE Lie PASI 


Qui SUIVIT DÉPASSA [a 
|| SON ENTENDEM EURE LE 
COUTELAS Qui E 
TOMBER PRÈS PE LUI LR 
S'ÉLOIGNAIT, S'ÉLOIGNAIT, 
S'ELOÏIGNAIT … 


RAHAN 


N'4A AMIS VU 


AVERTI PAR SA PREMIÈRE 
CHUTE RAHAN SE FI PU: 
DENT... C'EST À "QUATRE- 
PATTES ’, ” TRÈS LENTE- 
MENT, QU'IL RAMPA VERS 
SON PRÉCIEUX COUTELAS... 


.« QUAND LE 3OL 

SE FiSSUFA SOU- 

DAIN SOUS LUI, 

COMME LA TERRE 

AM EN ÉTÉ. IL Y EUT 

À UN CRAQUEMENT 
Et. 


FRAHAN 
COMPREND ! 
EURE 
,L 
LAC SE PROTÉGE 
+ "PEAU 


LANCHE “! 
OQÆ 


» 


HO8, 
BLANCHE ! 


UN INSTANT PLUS TARD IL AVAIT 
REJOINT SON RADEAU, MAIS SES 
FFORTS POUR LE DÉSAGER 

FURENT VAINS.…. 


EL PE Hasta Ï 
QLIMONTE TE ïil 
tr 


QU'IL HiSSA 
SUR LA PETITE 
COLLINE … 


LL ÉTAIT PRESQUE 
JOYEUX EN REVENANT 

À LA CAVRRNE,, POR* 
TANT UN DB CES TRONCS... 


R 
CONSTRUIFA UN 


AUTRE FADEAL PLUS \ 46} 


TARD... CE QUE VEUT 
RAHAN, AUJOURD'HUI 
“EST UN 


. 
w 


MAIS 
POURQUO) ? 
POURQUOI VOLER,., 
LA PEAU DU'B4LOUA 
ET ABANDONNER 
SON CORPS ? 


SEUIL DE LA CAVERNE 


Are 


SEULS 
MÉRCHENT DE BOUT PET. A 
PEUVENT AGIF LE ; | 
ANS! . = SE — 4j l 
CE. À 
col 


RAHAN ÉTAIT LES CHASSEURS, 
Î DE CE PAYS PRE- 


PÉRPLEXE 
FÉREFAIENT -/LS 
LA TOISON DU 
"BALOLA” À SA 


COMME. LE. VENT 
GLACIAL S'EN- 
GOUFFRAIT DANS 


L'EAU... iL SAIT LANCER 
«SON COUTELAS £T 
FAÎÏRE DES PIÈGES 
A! POISSONS 


RAHAN SURSAUTA. 
L'* INCONNU * SE 
PRÉSENTAIT JUSTE: 
MENT À Lui, SOUS 
FORME DE MiNUS- 
CULES MOUCHES 
BLANCHES Qui 
VOLTIGEAIENT DANS 
LA CAVERNE. iL 
HAPPA UNE AU VOL... 


PROTÉGÉ PAR 
CE REMPART iL 
PARVINT À ALLUMER 
UN FEU... 


ET 
POURTANT 
FAHAN À L'IMPRES. 
SION DE NE RIEN 
SAVOIR DE NE RIEN 
CONNAÎTRE ! CHAQUE 


‘ JOUR, iL DECOUVFE 


UN NOUVEAU 
MXSTÈRE 
OCOH .! 


fuel RASE 
a ÉTRANGE EQM 


ï ions 


IL 8E RUA AU-DEHORS.. 


AUSSi LOIN 
QUE PORTAIT 
SON REGAR?, 
TOUT ÉTAIT 
D'UNE ÉBLOUIS- 
SANTE BLAN 
CHEUR … 
LE SOL COMME 
LES ROCHES... 
LES COLLINES 
COMME LES FORETS 


K NI N' COMME LES NUÉES DE “HOUCHE * Qui TOURBALLONAIENT DANS 
NN NN GiSPARUT LAIS- 


LÉ CIEL SOMBRE SEMBLAIENT RATES, RAHAN 


...ET LA MOUCHE 
S'ASSOUPIT PRÈS DU FEU. 


d LE LAC-A- 
J  PEAU-BLANCHE !... 
LES COLLINES -A-PEAU- 


\ À -PEAU- BLANCHE %.. 
/ 


4 4 ÉcouvErT | 
"PAYS -A 
AG BLANCHE ? 


LES TRACES RTAIBNT 
EN &FreT CE 

'UN DE, *CEUX-QUI- 
MARCHGNT: 4 
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- TNA SORA 
à UD US Lau: 


| GRAND LAC. 


TUPIDE ! 
67 


(7 


SN ILSE LAISSA CHOIR 
NS SUR CE SOL MOEL- 

À LEUX , PALPANT 
JOYEUSEMENT LA 
NEIGE. = 


59 


UN INSTANT PLUS TARD 

IL MODELAIT UNE FIGURINE 
DE NEIGE ,COMME IL EN 
AVAIT VU  CHEZ CERTAINES 


C YS-4' 
EAU-BLANCLHE 


ENDORMIT 
EN CONTEMPLANT 
LA *MÉRE DES 
MÈRES ” DRESSEE 
l SUR SON PIEDES- 
 TAL DE PIERRE 


TROIS CHoOS 
E 


ES LE 
Rev JLLÈRENT EN | à | 7 LE FEU S'ÉTAIT 
MÊME TEMPS... ù A PP L ÉTEINT DURANT 
L ii" 0e A } LA NUIT'ET LE. 
û N FROÏD_ ÉTAIT 
4 ù INSUPPORTABLE.. 


UNE BÊTE Qi. 

À FAIT CE BRUT ! 

UN AUTRE BAlOUA" 

"A! LA RECHERCHE 
O'UNE  TAMERE ?) 


x» 


ca 
Pi 


nm 


APPRÉHENDANT L'IR- 
ÉLANÇA VERS 


8 VERS LA 
oct OÙ ÎL AVAT 


SE SON COUTELAS, Ze 
SE 7): 


+ 


—_— 


f } 4 ; PE N 
= hé L 2 


ET QUE CETTE EAU, ‘ 
RECOUVRANT 
L'ARMÉE ,AVAIT GGLÉ | 


"MÈRE DES MÈRES” 
KT DISPARU ET LE 


PÉSARMÉ, iL NE POUVAIT 
AFFRONTER LE *BALOUA" 
QUI VENAIT D'ENTRER... 
IL S'EMRBUSQUA DANS 
L'OMBRE, OBSERVANT 

LA BÊTE … 
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d 


» 
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RAHAN 
AVAIT CHAUD 
AND !L S'ÉTAT 
ENDOR/M CONTRE LE 
*BALOUA *! RAHAN Ai- 


cn MAIS RAA MITA 
PAS Pas À RAHAN EST 
UN SOT ? LES HOMMES 
DU *FAXS- A PEAU BLAN. 
CHE * SAVENT DES CHo- 
SES QU'i NE 
COMAIT PAS ! 


REPRENDRA 

LA PEAU OU'BALOUA* À 

MÊME. SANS SON 
COUTELAS / 


LES LANIÈRES 


E HAHAHA! 


HA)! HA! a" 
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Æ| MODIFIANT LA COURSE. DE SA'LUGE" 
AVEC LES MAINS ET LES PIEDS, IL A 
PiQUAIT TOUT DROIT VERS LE LAC... ÿ 


… OÙ 7roncs Comme 
TON ELLE À CRAQUÉ 
SOLE FAHAN 1? 


RAAA 
ae 
D 


- CELUI-CI 
N'EUT PAS 

À LE TEMPS DE SAUTER 
DE CÔTÉ... iL FUT 
EMPORTÉ SUR LES 
TRONCS Qui L'AVAIENT 
FAUCHÉ. DANS LEUR 
COURSE f.. 


pr 7 


MAIS IL N'EUT 
PAS LE TEMPS 
DE LE RELEVER.. 


SUR LA GLACE... L'AD- 
VERSAIRE DE RAHAN 
ÉTREIGNAIT UN LARGE 
COUTÉLAS D'OS.. 


See £ see ER 
VOUTi iT L' 
LOIN, ALLA SE DEVANT SON ADVERSAIRE 


L 


FICHER DANS A) \ Qui PLONGEÀ SUR Lui... 
UN DES TRONCS 

quis TAIENT 

iMMOBILISES... f 


MAS LA GLACE 
J RENDAIT LE COMBAT 
DIFFICILE … f 


T7 
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HALAIIAS À 


HORE-NU A 


st = De mess 
susspeneme.| LEURS RIRES SE MÉLÉRENT, LS z 
à AVAIENT COMPRIS LA STUPIDITÉ 
TT | DE. CET IMPOSSIBLE COMBAT. = 


SOA À A: 
à Y. 1h 
N L (D , 1 ut 


TU 
VEUX CONNAITRE 
LE SACHET DU FEU, 
RENCS_ À! FAHAN 
LA PEAU 


TRAHAR, DONT LE 
REGARD BRILLAIT 

dE JOIE, ABANDON 
A LA CHAUDE TOiS0N. 
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LLC AIR 


; a de. NON TRAMAR EL 
sir Aote AR ET 
SA L D = 2 
TOUT ! RAHAN » FROID COMME LE SE 
SERAIT-H JÉ LES TIENS? COME 
UN DIEU P AS A f 7/4 LE AIT é 


COMME iL APPROCHAÎT LA 
TORCHE. DE LA CUVETTE 
DE PIERRE LA GLACE 
FONDAT, LiBÉRANT LE 
COUTEAU D'ivoiRE/ 


; LB FILS DE CRAD APPRIT ENCORE. 
PARA BIEN DES CHOSES DE LA HORDE DE 
LL TRALI R ET LUI EN ENSEIGNÀ BEAU- 
"#1 COUP... MAÏS L'ÉPAISSE FOURRURE + À : 
Ph LUI PESAIT ET iL AVAIT HÂTE DE st « NS = 
MA RETROUVER LE SOLEIL, à é 
: C'EST POURQUOI UN MATIN, ALORS 
de QUE VOLTIGEAIENT LES ‘MOUCHES ” 
A DE NEIGE , IL QUITTA SANS RÉGRET 
# À CE PAYS OÙ ‘CEUX-QUI-MARCHENT- 
FA  DEBOUT” RESSEMBLAIENT À DES 
ne *BALOUAS *.. 


La longue griffe 


NN 


# 


£ Z AN s. 


LE JEUNE CHIMPANZÉ NE 


PERDAT RIEN DU SAUVAGE 

COMBAT Qui QPPOSAIT SON 
ENNEMI DE. TOUJOURS, ; 
*BAHA-LE.- PUMA”, À'L'HOMME - Mg 
ÆLA- LONGUE - CRIFFE <. 


CET HOMME ÉTAIT RAHAN a “4 
ET LA *LONGUE-GRIFFE CE S RS] LEP iSSA 
COUTELAS D'NOIRE. DONT Fag %+| ENFIN AVEC UN GRO- 
€ FLANC DU 4 à 
NU 


San le à 5 
RAHAN APERÇUT [ED L Laser de) : 
LE SINGE PUS LES ù 4 
\ QUI FAISAIENT PARTIE 
LA HORDE DE 


TR Are DE 
BrtrE À | CEUX-QUI-COURENT: Ÿ 
DANS - LES-ARBRES 


CALUI.C| LANÇA 
QUELQUES CRIS 8 
JOYEUX AUX s 


PAR 
Ho reblieee. 


A ” 
COURENT. DANS ER t LAS ÉPUISÉ PAR LA 


LES-ARBRES" RES. [| | # @ A LONGUE COUR 
SEMBLENT À CEUX. # RE 4 ae RAT PRE. 
| pr “& CÈDE CE COMBAT 


ILSE HiSSA 


, ) >) LC 
VAUT SUR UNE BRAN- 
7 PAPA CHE ET SASSOUPT. 
Le PTS 1690 


BIEN QU'IL EÛT 
LE SOMMEIL EX: 

TRÉMEMENT LE: 
GER IL N'ENTEN- 


BRUISSEMENT 
DES LiANES AU- 
DESSUS DE Li. 
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Ne À À| 
à } 
\ 


Le 


(3 
| 
1) 
L 
À 


2. 


7 £. [TS 


ELUI-Ci AVAIT 
: DiSPARU/ 


MAINS /” 


CRIS COUVRIRENT 
Bou À 00000H/ 


SOUPAIN LE GRONPE- 
MENT DU FAUVE QUi 
ALLAIT BONDIR... 


> «{\ 
t 


D ONE rer à 
/77 : 


> ES 
NE LiANE, 
TREÏGNAIT.. 


foret” |] 


CET: 


P'QUATRE -MAINS'A + 
VOLÉ LE COUTELAS DE LE SINGE GRIMAÇAIT RS 
RAHAN !! "QUATRE- N MAN ET GESTiCULAIT JO- 

MAINS * DOIT LE 2 EUSEMENT, FiER DE 
LUI RENDRE ! fui 2,2] SON EXPLOIT... À 


HAS SEMBLAIT PEU DÉCIDÉ VA NE T'ENFUIS 
À RESTITUER LA'LONGUE GRIFFE . NL PAS ! REVIENS ! 
e L YA APT | REVIENS ! RAHAN 
e CF \ RS) N'A PAS QUATRE - 


RENDRE CE COU- 
TELAS, "QUATRE - 
MAÏNS “1. 


AVEC LA 
STUPÉFIANTE 
ACILITÉ DE 
CEUX DE 
SON 


ESPÈCE LE 
SiNGE VOLAT 
D'ARBRE 

EN 


NARGUANT L'HOMME UNE: 
ère FOIS i 


A AUSS SOL/LE, 
| AUGS/ TRANCHANT. 


RAHAN 8€ 
td SENTIT 
DÉSEMPARÉ... 
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DEPUIS BON ADOLESCENCE CE 
COUTELAS ÉTAT 80N 8EUL BIEN. 
EN CES TEMPS SAUVAGES OÙ IL 
FALLAIT TUER POUR NE PAS 
L'ÊTRE ,CE COUTELAS Lui AVAIT 
PERMIS DE SURVIVRE... 


OÙ ÉTAT 
RETROUVE FA “QUATRE-MAINS 


"QUATRE- MAINS “! 


CEUK-OUï- 
COURENT-DANS-L£S 
ARBRES" WVENT £N 
CLANS..QUATRE-MAINS ” 
À SANS DOUTE EMPOR. 
TÉ LE COUTELAS CLEZ 
LES SIENS |! 


(8, 2U HAUT DU GRAND. 
DARBRE LE FILS DE 
| CRA© DOMINAIT 
| L'OCÉAN DE. 


EN EFFET, À QUELQUES [À 
PORTÉES DE FLÈCHES 
DE LA LE CHIMPANZE 

EXHIBAÏT LA ‘LONGUE 
GRIFFE” QU'IL AVAIT 
RAVIE A L'HOMME. 


IL MiMAIT LES 
GESTES DE 
RAHAN DEVANT 
SON CLAN 

ET CELUI-Ci 
S'ÉMERVEiLLAIT.. À 
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OÙ ÉTAIT ‘QUATRE - 
MANS ”..? RAHAN, 
RAGEUR, ALLAIT 
ABANDONNER CE 
MONDE ETRANGE 
DE FEUILLAGES 
ET DE LiANES 


AURAIT DÉJA 
RETROUVÉ TOUT 
AUTRE ADVERSAIRE ! 
MAIS” CEUX-QUi-COURENT 
PASSENT PAS DE TRACES LA 

BÉRRIÈRE EUX/ a 


a ON SAT 


; SE UV 
A UN TRÈS JEUNE SiNGE DA 'OUATRE- MAINS 
1 HARCELAIT UN PORC-EPIC. 4 ME CoNDUirA à 


CL 


IL N'EUT PAS LE TEMPS 
D'ESQUIVER L'HOMME. … 
RAHAN , Qui SAVAIT SE FAIRE 
AUSSi SILENCIEUX QUE LE 
SERPENT, POUVAIT AUSSi 
ÊTRE. PLUS ViF QUE LA 
PANTHÈRE.. 3 
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JEUNE SiNGE. | 


dy: E : 


LES CRIS D'EFFROI DE 
CELUI-CI L'ARRACHÈRENT 
À SON SOMMEIL... 


VUE N 


” 
,! 
: 


TN ENCRMENREPTILE 
FAMPNIT VERS LE 
JEUNE SINGE Qui, 
NE POUVAT Lui 
ÉCHAPPER. 


ER 


LE FiLS DE CRAO S'EN 
DORMIT SUR UNE FOUR. 
CHÉ , LAÏGSANT SON 
CURIEUX CAPTIF AT- 
TACHÉ AUX RACINES 


ù DE L'ARBRE … 
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=. Gus 
re nèi * | Î 
1 CET à / x | DE Joie TAN: 
RE 2 £ ESS 
L c LA ALOP à Ê :| DÉNOUA 
NE TEL dore | PL j MOLLEMENT 
QUE L'ÉCORCE ÉCLATA. n / a | LES ANNEAUX 
GA ; v7, DU MONSTRE 
MORT... 


RAHAN TOURKHOYA, 
TOUR! “4 ET 


A LA MAN Ou 
JEUNE SiNGE 
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PEU APRÈS, 

DANS LE JOUR 

NAÏSSANT, 

RAHAN 80ÏVAIT 
N GUIDE. 


Le 
IL AVAIT LiBÉRÉ LE 
CHIMPANZÉ ET CELUI-Ci 
JŸ ÎNE CHERCHAIT PAS . 
| FUiR.….iL SE BALAN 
D'UN ARBRE À AL L'AUTR 


ET SOUDAiN RAHAN | 

ENTENDIT LÉS CRIS _ | OÙ EST ? 
DU CLAN IL APERÇUT OUTRE , 
LES SINGES MASSÉS } MAINS "P 
BUR UN GRAND 


ET ATTENDAIT QUE 
À L'HOMME VIENNE L'Y 
REJOINDRE AVANT 


VOLTIGEANT DE 

LiANE EN LiANE 

LE JEUNE CHiM- "a 
PANZÉ REJOi- 

GNAÏT DÉJA LES 
SIENS, 
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KA 


NE VEUT AUCUN 
er AU PEUPLE DES 
ARBRES... RAHAN 
VENT SIMPLEMENT 


D; 
: se — PAL LA LIANE TRANCHE 
54 TA il TOMBA VERS A 
LT je | Ÿ À 


À PEINE S ETAIT- 
IL LANCE Reg 
LE VIDE QUE LA 
‘LONGUE GRIFFE” 
ABATTIT / 


LT. 
7 à 


À 
LS. 
LR 


À nf, à 


NN (Mis 7% } MAIS iL NE VIT PAS 
RAHAN, Qui | / MK #6 Q V4 LE CHEF OÙ CLAN 
N'ÉTAIT . N/A Z ARRACHER LA 
QU'ÉTOURPI, \ ds NS ‘LONGUE GRIFFE" 
SENTIT LA 1 NU D. Ch à À 'QUATRE-MAINS”.. 
HULTITUDE N 

DES DOIGTS 
à PALPAIENT 
ON CORPS... 


LE SINGE 
ALLAN LONGER 
LAME D'IVOIRE 
DANS SA 
POITRINE 
QUAND., 


ET RELEVA DE 
NOUVEAU LE 
COUTELAS ! 
MAIS CE BREF 
RÉPIT AVAIT PER. 
MIS À RAHAN DE 
RÉCOUVRER SES 
ESPRITS... 

iL ENTREVIT LA 
LAME D'iVOiRE... 


POSA S'AGGRIPANT AU BRAS 
OU CHEF... CELUi-Ci LE RE- et 
JETA RUDEMENT EN ARRIÈRE …. lé 
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LA LIANE QU'IL ÉTRE]- 
GNAT TOUJOURS $1F: 
FLA COMME UN FOUET, 
DÉSARMANT LE CHEF DÙ 
CLAN, 


i PRÉCIEUSE ET 
TANT CONVOITÉE 


SES JAMBES SE REPLIARANT 
OUDAINSMENT ET SES PIEDS 
RAPPBRRENT LE TORSE VELU,. 


 S'EN ÉTAIT DE 


NOUVEAU EMPARE... 


; CANT... 
ILS NE MANPESTAENT AUCUNE 
HOSTIUTÉ ENVERS"CELUI. QUi. 
MARCHAÏT-DEBOUT *... 
LEQUEL POURSUIVAIT DEJA 
SQUÂTRE - MAINS 


*QUATRE-MAINS * DEVAIT 
ÊTRE PLUS JOUEUR ET 
FACÉTIEUX QUE MAUVAIS 
CAR IL APPARAISSAIT 
PARFOIS SUR UNE 
BASSE BRANCHE. 


TOUJOURS FAHAN, 
QUATRE-MAINS 


… FAMAN 

NE RATTRAFERA 
JAMAIS ‘ QUATRE- 
MAINS - LE -VOLEUR: 


Ka 
CLÉ 
M à 


GPEEEEK/ 


DE -COUTELAS /" 


A CET iNSTANT 
LE FILS DES 
AGES FAROU- 
CHES OUBLIAIT 
Qu'ic AVAIT LUI 


MÊME VOLÉ 
A SES ENNEMIS 
AUTREFOIS... 


DU CLAN DU LAC, 


F 


L'ARME D'IVOIRE ÎRR 


GPEEEEM 


‘LA 


V PUISQUE 
RAHAN NE PEUT 
TE REJOINDRI 


iR8S De *C&UX-QUI- E, 
LD 


HARCHENT-DEBOUT*/ ARMY AU . LFP G 
tt 4 ' & d / 


il DÉPOSA CEUX-CI 
AU PIED D'UN GRAND 
ARBRE. MORT, MAIS PRÈ- 
PARA AUSSI PRÈS DE 
CET ARBRE QUELQUE 
CHOSE … 


RAHAN 
SAT PÊCHER 
LES POISSONS... 


QUi- COURENT. DANS. 
LES -ARBRES /" 


7 À À ) 
/ DD 5 SN\cE HÉSITA LONG: 
fr 1 S LE 


SAPAROGLER De Vire 


RAHAN: RIAIT 


EN LUI-MÊME. 
QUAND UATRE- 
Ar MAINS” SAISIT 
RUN FRUIT IL 

TIRA BRUS- 
QU 


PIÈGE Se SENTIT SOU- 


D LA MERCI D 
LEVÉ DE TERRE, CULBUTÉ. AUAN GUAT 


FAHAN, QUATRE - 
MAINS”! HA! 
HA! HA/ k 


ET LE SINGE PRIS AU VW "Tr TU £S 4! 


83 


MAS IL ÉTAT Trop N 
TARD... LE SINGE 
DÉPITÉ ET FURIEUX 
AVAT GLiSSÉ LA 
"LONQUE GRIFFE”. 
DPAN& vi ROU 
DE L’ENORME 
EUX | 


TRONC € 


(74 


/ 
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A POUR RÉCUPÉRER 
A L'ARME il EÛT FALLU 
DÉRACINER L'ARBRE!. 


LA !... VA 
RETROUVER 
LE PEUPLE DES 
ARBRES … RAHAN 
T'ESTIME TROP. 
BÊTE POUR SÉ 
VENGER SUR 


| coRu 
PES AUS 


bat 


TANDIS QUE LE SiNGE 
SAUTAIT DANS LES PASSES 
BRANCHES, LE RHiNO- 
CÉROS CHARGEA RAHAN... 


… QUI L'ÉVITA 


ÎL. EST 
BIEN TEMPS 
D'ÊTRE DE MON 


cé Ÿ fi TT SA j 

«ET SE PRÉCIPITER : A \ a i 
fl NGDATRE OÙ & ( 1. 7 4 # N HUEUSS 8Ù° 
HINOCEROS / d \N' " 1 : BALANÇA DE 


RD 7. . \ à LS \ 
4 NE QT ! CD) \Q GAUCHE À | 
RAHAN SR S LS 5 f. 
FTP. IWACE |, 
PAS 'TARAOK à) 7 AN GHADENOU 
| ASIE AP los. | 


y” / 
y 
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(CAR 
REDOUTABLE MAIS 
fresiiee We 
ÎRE 
RNU 
8 TALONS! 


Y ’ A7 
, Fe 10 ] 
re K2 

AH! HA / Al... 
PLUS WTE,TAFAOK? 


SET 
td 


RAHAN 48 RUAIT 
.VERS L'ARBRE, 
HORT,COHM& # 
POUR 8'Y 6 
RÉFUGIER MAIS V 
SON BUT ÉTAIT 
TouT AUTRE... 


TRONC EU 

RO 

“ At LE Î 
L Hi: 

NOCÉROS EN PLEINE 

ŒOUREE LE 


LE CRI DE VErn de x | 7 77 UF 
DE RAHAN 6E M SE 

AU CRAQUEMENT DE “T} QUE. É LA BASE DU TRONC 

L'ARBRE MORT Qui \ 

S'ÉCROULAIT... 


IQUATRE.- MAINS” 
RESTAIT MAINTE- 
NANT SILENCIEUX 
SUR SON REFUCE... 
CŒ Qui SE DÉ- 
ROULAIT SOUS 
SES YEUX LE 
STUPÉFiAIT.. 


"CELUI-QUI- MARC 
DD ax MAX ET AGS ie a AR A N'ER HA 


CROULER AVEOT 
DE LA CLATRèI RE. 
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WENDFAS 
PAS VOLER LE 
COUTELAS DE 
FAHAN IC, 
"QUATRE 
MAÏNS 


d LE SiNGE RESGARDAIT 
L'HOMME GLISSER LA 
Êl ‘LONGUE GRIFFE " 
| DANS SA GAINE…. 


ADJE, 
QUATRE “MAINS *, 
RETOURNE PTS 


LUF, VA FETROLVER 
AND SES FRÈRES, CEUr 


Ÿ 


4 


SANS DOUTE ÉPROUVAIT-IL 
LE RESRET D'ÊTRE , 
DÉPOSSÈDÉ DE L'ARME 
MERVEILLEUSE , MAIS IL 
N'AVAIT PLUS AUCUNE 
ENVIE DE DÉFIERCET 
ÊTRE QUI SAVAIT TOUT, 
QUi POUVAIT TOUT /.., 


QUE L'ÉTRANGETÉ 
DE CE RECIT N'ÉTON: 
NE PAS... 
CAR CECI SE 
PASSAIT IL YA DES 
MILLIERS DANNEES 
EN CES TEMPS 
SAUVAGES Où 
L'HOMME ET LE 

VS) SINGE POUVAIENT 
S6 DISPUTER 
TOUT UN JOUR UN 
SIMPLE COUTELAS... 


#4, s re d d 
ETES ” tee AT. 
En CA | A 
É LT 


er 


té 


L'arc du Ciel 


Æ QUELQUES PIiERRES TOMBERENT 
PRÈS DU FEU OÙ CRÉPITAIENT 


M LES BRANCHES GORGÉES DE 

% RÉSINE ET RAHAN COMPRIT 

A QU'IL ÉTAIT DEVENU GIBIER DE 
CHASSEURS PRIMITIFS 


JAILURENT EN EFFET 
DES TAILLIS , QUi BKAN- 
DISSAIENT D'AUTRES PIiERRES, 
L J #9 © _ 


D'UNE SOLIDE 
BRANCHE... 


POUSSANT DES GROGNEMENTS \ ke 
SAUVAGES ,LE CLAN S'ÉLANÇA… ER 


FAMAN NE 
SE LAISSEFA FAS 
A ASSOMMER COMME 
LE SANGLIER! 


AUX * HOMMES- 
DE-LA-NUIT "/ 
POURQUOI VEL- 
LENT:ILS TUGRF 

FRAHAN P 


E.FOURTTA 
f MPROJETANT UNE 
DE. BRA\SES SUR 
ABSAILLANTS Qui 
GNT EN HURLANT 
FFRO) … dE 


D MA/MA/HA/ 

LES "HOMMES. DELA 
NUIT* REDOUTENT LE 
FEU / SANS DOUTE 

N'EN CONNAISSENT.ILS 

PAS LE SECRET./ 


@ 
LACHENT LEURS 
FIERRES ET 4P. 

PROCHENT... RAHAN 

LEUR RÉVELERÀ LE 
MYSTÈRE DU. 
“BOiS-QUi-BRÛLE / 


SW 
TOUT DEVINT ROUGE 


PAS LES CLAMEURS 
DE TRIOMPHE Du 
CLAN 


LE CHEF DU CLAN 
AE) SE 
Pl / GS NX . COUTELAS D'IVOIRE 
+ DONT IL, IGNORAT 
7 VSIBLEMENT L'USAG 


MAGIQUE N'4 PAS 
PROTÉGÉ 
RAHAN! 


SE BATTRE, CES 4 
| HOMMES NE SAVENT 
QUE LANCER DES 
PIERRES, COMME 
AUTREFDIS LES 
ANCÊTRES 
DE CRAG 4, 


QUAND TOUS UE \S MA LE JOUR SE Ë Ke: 
LES CHASSEURS A LE CAPTIF COMPRIT LEVAIT DER- D FAPAN 
SÉRONT REATRÉS, h} Ni POURQUOI iL ÉTAIT RIÈRE LES VOUS AFFREN - 
PAHAN SERA À ENCORE EN VIE. ON MONTAGNES 2 DFA LE SECRET 
VOULAT LE SACRi- LOINTAINES SEA 2LFEU ETEIEN 
FiER DEVANT LA QU LA PAVTFES ENCORE. 
HORDE. RASSEMBLÉE, à 


VADIS DÉVORÉS FAP 
LE FEU ! MALIDITS 
SONT CEUX Qui 
PACTISENT AVEC 
LU ! TU ENFOr. 
TÉRAS TES SECRETS 


/ 4 ’ 


Per wasrère } AVEC HÉPRIS LE CHEF 

Y PAS £TRE SAUVE MF AVAT JETÉ LE COUTELAS 
PAR TON A TERRE... 

TALISMAN 


, 


iRISAÎT LES CRÊTES UNE RUMEUR 
S'ÉLEVA … DES SiLHOUETES DE 
CHASSEURS SE DÉCOUPÉRENT 
SOUS LA PLUIE … 
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Ÿ LAS CHASSEURS 
SONT DE RETOUR, 
PAHAN / TOUTE LA 
HORDE PARTICIPEFA 
A' TON ÉXÉCU- 


. ÊT CES HOMMES 

NG LUI AURAIENT 

PAS PI UNE 
DE 


RAHAN, QUI . 
AVR JAMAIS 


TERRITOIRE 


DES OMBPES 
T'ATTEND, 
RAHAN 4. 


LS NP, 
VONT BPSERr En 
LE CARÂNE DE 30 
PAHAN ET 


LE COUTELAS | 

| ÉTAT BIEN TROP } 
(SR AN LOiN POUR QU'IL 
AM 


LÉ. CHEF ALLAIT 

PORTER LE PRE: 7} 
MIER COUP QUAND ÿ 

LE CAPTIF 5 EXCLAMA sg 


S 
REGARDEZ #1 
MONTAGNE’ 


DLL ECLAR f } 


1 n I RTA cETIG iNVITE ÉTAIT 
FUYEZL.TERAEZ. INUTILE. LES 
VAS S L4 Q 


94 


RAAN 


LD, 
ROCHER. 
ON COUTELAS/ 


AD 


UNE BRANCHE 
MORTE. S'ABAT- 
TIT TOUT PRÈS \ 
DE LU... 


LE MANCHE À 


% PROXIMITÉ DE 
F| SA BOUCHE... 


95 


, E 
PAR LES FANTASTIQUES 
IRISATIONS DE L'ARC . 
EN CIEL... 


M: 


NA _ZZ 
nl NE 
 ” “PERA / 


PO \ 
à y, 


\ 


 RAAAHANA/ 
\ 


FOIS, MAUDTE 
BESTIOLE 


1 AA 
PA) À y 
QU) 

A. 

4, DS 


RS 


LA BÊTE VENAI 
DE DISPARAÏÎTR 
À L'INTÉRIEUR 
D'UN 


7 HA! 44/44! } 
MA) CETTE RUSE NE 
SR TROMPERA PAS 
FAHAN {A TE 
DÉLOGERA | 
DE LA! 


D RAHAN TRANCHA 
LE ROSEAU ET, 
DANS UNE. RÉAC - ul À 

TION INSTINCTIVE, fist 


SOUFF 
FORT DEDANS 
0 


ViOLEMMENT ÉJECTÉ 
À L'AUTRE. EXTRÉ - 
_| HITÉ DU ROSEAU K 

L'INSECTE VOLTIGEAT NN VA ge 


SOUFFLE TRÈS FORT 
ET À PROVETÉ CETTE Y9} 
BÊTE AU LOÏW... 
RAHAN PEUT DONC 
PROJETER AUTRE 
CHOSE... 
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MAIS L'ÉPINE FiCHÉE 
DANS L'ÉCORCE 
FUT POUR LUI UNE 
RÉVÉLATION. 
Pi A 


L'HOMME PEUT 
DONC FRFAPPER 
SON ENNEMi 4'2IS- 


CE 
Nr PES GO UES 


WÜSCULE , Qui 
DiSPARUT IMMÉDIATEMENT. 


PIQÜRE ENDORT, 
4 POSSÈDE LA' 
UNE ARPME Sr 
LENCIEUSE ET 
FEDOUTABLE ! 


AINSI ,EN CES 

TEMPS FAROUCHES, 
VENAIT DE GERMER 
DANS L'ESPRIT DE 
RAHAN , L'IDÉE DE À 
CE QU'ON APPEL- 
LERAIT PLUS TARD À 
UNE'SARBACANE ”.…. 


MAIS UNE AUTRE. IDÈE _MHANTAIT 
DAVANTAGE LE FiL6 DE CRAO: 
CE GIGANTESQUE ET MERVEIÏL- 
LEUX ARC SUSPENDU DANS LE CIEL, 


RETINT ON SOU: / } L S'EST 
IN à y je : 
FLE QUAND ELLE g LIBÈRE GRÂCE 
VIT RAHAN 8E 1# 4 ET 
DIRIGER VERS 
LA MONTAGNE … 

D” 


227 Qui SAVAIT TANT 
DE CHOSES ,N'A 
JAMAIS PARLÉ A' 

FRAHAN DE 
A 'LARC-DU-CIEL "1, 


D. 


æ 
FAS UN HOMME, 
MAIS UN DIEL./ 
FEGARDEZ … 
L DEFIE LE 


RAHAN HURLAT  ° 
EN EFFET DES 
MOTS VERS 


FAHAN 
À PERÇE 
CENT MYSTÈRES ! 
L DÉCOUVRIFA LE 
& 


ECRET LE 
"L'ARC-DU-CIEL "/ 


MS'ÉLEVANT VERS À 
LA CHOSE. SPLEN- 
DIDE TOUT À' LA 
FOIS JAUNE COMME 1S 


7 }y/ ché ; ? 

: À) | ï ; AA | LE SOLEIL BLEUE 
nt A à COMME LA RIVIÈRE, 
2 c / ROSE COMME LE 

Né f CiEL AU COUCHANT, 
4 VERTE COMME. 
/ .E£T ESCALADAIT S). on: s VE) COMME. LES 


JEUNES HERBES 
DES PRAIRIES... 


LA HORDE MÉPUSÉE 
SUIVAIT SON ASCENSION, 


Ÿ PEUT IONTER SANS 
MOURIR VERS LE'CIEL- 
QUI-S'OUVRE *, NOS 

ASSEURS Y 


iL ATTEIGNIT UN PLATEAU OÙ [a 

SE DRESSAIENT QUELQUES | 

ARBRES ici. LE SOL ÉTAT AN 
LEZARDÉ DE PROFONDES IN 
CREVASSES... N 


UN AIGLE DERANGÉ Z 
DANS SON ARE FONDIT 
SOUDAIN SUR LUI. / 


MAIS LE BEC 
DU RAPACE 
FRAPPA PLUS 
VITE QUE LE 
COUTELAS DE 
L'HOMME... 


PROJETÉ À TERRE, 
RAHAN @AI8IT UNE 
BRANCHE MORTE, 
FRAPPA À LA VOLÉE, 
BRISANT LE COU OU | 
MONTRE AILÉ.… fit 


E ce NRA 3 


EN r LE D'AMER. 


PR 
IL 8 Y PENCHA 
8h GORGE 6E GERRA.. 


JA: M 


ÊT LES 27 DER OR 
"HOMMES -DE - LES CHASSEURS 
«MUIT * CETTE ORDE 
FOIS. N'EPAR- 
GNERONT PAS 

FRAHAN ! 


LS LE AU 4 y 

AE IL STAIT EN EFFET M7 

[\ en 1 G UN 

(a H "IN 

Né Trooûre ons We 
” ÿ- 


FAHAN 
À PERDU SON 
SEUL BiEN /RAHAN 
SANS SON COUTE- 
LAS, NE SERA 

PLUS RAHAN! 


UN INSTANT PLUS TARD 
RAHAN GRONDAIT DE 


DA £'\T TROP COURTES. 
A 


{ - 


4 ASE 
(4 TP FT 
AUTRE erAN- {2/4RRE s ar L Jo 
UTRE. BRAN- br Se 04 
HAS TOUTES | s 
ÉTAIENT TROP 
A TOURMENTÉES 
POUR PÈNÉ- 
TRER DANS 
LA LÉZARDE/ 


LE FiLS DE CRAO 
ÉTREIGNAIT UNE 
SOLIDE BRANCHE 
D'OÙ SUINTAIT 
LA RÉSINE... 


LES CRIS DES | 4 c > De ét nn 
CHASSEURS Ha FAHAN “ ess à 
S'INTERPELLANT f. PÉFENDRA . 

LUI PARVENAIENT 4 A 

MAINTENANT, { 


A |L BRISA LA PARTIE LA 
UM PLUS POISSEUSE ET Y 
À NOUA UNE LONGUE LiANE. 


ee 7 LL 


” \ 
| DOUCEMENT, TRÈS A LE BOIS TOUCHÀ 
DOUCEMENT, iL FT = ) . À ENFIN L'IVOIRE... 
ET LE CŒUR LE 


DESCENDRE. SA pe 
| ; - RAHAN CESSA DE 
MU 


‘LIGNE * VERS LA 
BATTRE. Si LE 


SAiLLIE 

LES CRIS DE LA COUTELAS NE 
HORDE SE RAP - RESTAIT PAS COLLE 
PROCHAÏENT TOUJOURS. ah À l/ À LA RÉSINE /.… 
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Se DR 


er NO 


SNS 


SE sa x 


— 


Cl. 
.UNË SUEUR P'ANGOÏSSÉ 
PERLAIT AU FRONT OU 
FLS DES AGES FAROUCHÉS, 
IL N'ENTENDAIT PLUS LES À 
CLAMEURS DES CHASSEURS... 


SE » 


IL NE SONSEAT PLUS QU'AUX 
Ô 65 COMBATS DONT 


AIT Dh SORTIR VAN 
[ ÉLAS Lui! 
AU do hi 


MURNE D'IVOIRE 
L'AÏT LA PAROI 

ET RAHAN DEVAIT | 
ÉVITER TOUT MOUVE- 
MENT DE PALANCIER... 


DOUCEMENT... TOUT À 


DOUCEMENT... 


SA CLAMEUR Qui 
TONNAÏT SUR LE 
PLATEAU SE MELA 
À CŒLLES DES 
CHASSEURS … 


n oui GISSAIENT DE 
- fobs COTES LES PRE 


M PIERRES TOM: 
BAENT DEA, CI ET LA, 


cl 


JAMBES PLUS LOURDES r 
QUE CELLES DE FAHAN/ | a, 
ÂS NE LE CAFTURE- /ÿR 
RONT PAS ! 
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LA LARGE CREVASSE 
QU'|L: D FIT 
HBSITRR SES POUR: 
BVANTE 87 LÉ 


LA. SAUT SATERENT 


MAIS LES CHASSEURS 
REFLUÉRENT BRUS- 
EMENT, DÉVALANT LES 
OCHES AVEC EFFROI... 


DNA N 
SAUT € Qu 2 RDS 


LA CRE 
LE Ci 


6 
CRU QUE KAHAN 
FOUAIT 460 4' SON GR 


RE AFF 
ou LOUER 
"L'ARC-Du- CIEL "/ 


C'ÉTAIT PRÊTER LA DE BIEN REDOUTABLES 

MTNTONS à A À CELUI QUI 2 A RARURS 
CONSIDÉRER CO! 

ENNEMIS *CEUX-QUi- CHANT. so 


LAHAN RÉPAS- 
SERA PEUT-ÊTRE dy 
ÉRDTOIRE. PEUT se 
rs LE oi E NE SUBSISTAT PLUS 
ÊTRE QU'ALORS F pri ! 
LES “HOMME, -DE-LA- if (LA - D A OR DER PU PLRE QU 


rl … 
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ER PE Lie 
£ DERNIE f 
DSSPE FLE DE GRAS 


ë 
N'EUT ATTEINT LA RIVE DU 
FLEUVE 8 


Y sup bio M 
“ARE AMG 2 nus 
AL TP ; 


LIT 


“AIS IL N'SPROHAT 
AUCUNE CRAINTE 
AUCUNE INQUIÈTUDE, 


QE PAS AKOUF D: ). à 
Hi! ! TELLE 


oui TELLE ETAIT LA VIE DE RAHAN, 
FILS DÉS AGES FAROUCHES.. 

TEL ÉTAIT LE DESTIN DE RAHAN, 

QUI S'EN FUT SUR LE GRAND que , 
À LA RENCONTRE D'AUTRES HYSTÈRES, 


ET 


LE FilS DE CRÂO 
OBSERVAIT DEPUIS 
L'AUBE CE CLAN 

M DONT iL AVAIT DÉCOU- 

A] VERT LA CAVERNE... 


iL ATTENDIT PRUDEMMENT 
LE DÉPART DES CHASSEURS 
POUR SE DÉBUSQUER.. 

LL. 


/ ‘CELLES-QUi- 
MARCHENT- DEBOUT* 
SONT SOUVENT PLUS 
À GÉNÉTEUSES QUE 
d LEURS COMFPA- 
GNONS. , 


RAHAN 
N'A RIEN 
MANGÉ DEPUIS 
TROIS JOURS / 
TROUVEFA-T-iL 
L'ACCUEÏL QU'i 
ESPÈRE...? À 


2777 1 VIE 
2] SON APPARITION 
FUT SALUÉE PAR 
M] DES CRIS DE 


STUPEUR.. 


À 


HOMME P QUE 

FAÏS-TU SUR LE 

TERRITOIRE DE 
LA HORDE ? 


FE SUIS s \ ÎLES FEMMES ÉCHANGÉRENT LA CHASSE 
Ps D mie ABANDONNENT AUSSI 


DE TOUS CEUX Qui 1%. SNL TT NOTRE CLAN. 
MARCHENT DEBOUT. E.' 
FRAHAN N'A PAS 
EU DE CHANCE 
A'LA CHASSE 
ET il À 


S FAHAN 
W LME Nous À Fi, DONW- 
RESTE PLUS QUE WONS'-LE Lui!! 
CE LÉGER QUAR:- 
TER DE ViANDE ! 


CETTE F&MME QUI VENAIT S , 
FAQ DE PARLER TOISAIT RAHAN MAUVAISE, LHEITA! 
] ZOMNER LA VANDE AVEC HAINE. . MAIS SES COM- / 77 AS MOiNS DE 
< DL CLAN A CET PAGNES NE SEMBLAIENT CŒUR QU'UN 
& ) ENNEMI * . LES PAS PARTAGER SES SENTIMENTS, SERPENT! À 
+ HOMMES NOUS 
Mo PUNIRAIENT POUF 
æ CE CRIME ETS 
AURAIENT RAISON! 
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RAHAN REMERÇIE 
SES SŒURS ! QUAND 
L AURA RETROUVE SES 
FORCES, FAHAW /RA 
CHASSER POUR 
D LEUR CLAN/ 


OUT EN MÂCHANT 
Ê LA ViANDE, RAHAN 
A AVAIT FAIT QUELQUES 
| PAS DANS LA CAVERNE. 
À CELLE-Ci ÉTAIT VASTE 
ET PROFONDE … 


NE VA 71e, s IGNORANT L'ORDRE DE LHEITA. 
PLUS LO/NW, HAN PH, RAHAN FiT ENCORE QUELQUES 
NS © PRES EUS S FF P PAG... ET LA STUPEUR LE CLOUA 
EN ONT LE DROIT! SNS I Z D SUR PLACE. 


0000... 
QU'EST CE QUE 
C'EST 2. 


D'ÉTRANGES CHOSES APPARAIBSAIENT 
SUR LA ROCHE LiSSE.. RAA RECONNAIS- 
SAIT LES SLROUETTES DE BÊTES 

MAIS CES BÊTES ÉTAIENT PLATES COLLÉES 
SUR LE GRANT... 


SI. 


| LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES …ET QUE DES HOMMES 


FUSSENT PABLES 
DE REPRÉSENTER 
DES ANIMAUX SUR 
LA ROCHE NE Lui 
ÉTAIT JAMAIS VENU 
À L'ESPRIT... 


71 IGNORAIT ENCORE BIEN DES 1 
CROYANCES ,DES SUPERSTITIONS s vd 
ÉT DES COUTUMES DE CERTAINES VA 
HORDES... 


IL HURHURAT LES rênes F0 
MOTS EN CARESSANT DES 2 / _ TROP 
DOIGTS LE TRAÇÉ ROU- / 7 / à TARDE LES 
GEÂTRE … , f 2) / | NTENDS Qui 
, Us HT iLTE FAUT @ REVIENNENT #1, 
A 7, PT ZA PARTIR, PAHAN, D |] 
9 ,/; LES CHASSEURS 
4 / VONT RENTRER ! 


2 NN | 

LHEÏTA-LA-MAUVAiSE | 

M AT PoncTuE ces | 
MOTS D'UN GLOUSE - 

SA MENT HAÏNEUX.. 


PLUS LE TEMPS 
DE FUIR RAHAN ! 
HA ! HA! HA! HA! 


LES HOMMES DU CLAN APPARURENT 
bel ET RAHAN PERÇCLUT LEURS CRiS 
RAGEURS DE CHASSEURS DÉPITÉS... 2 


D. 


D. 
 — — a 
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PAHAN NE 
FUIRA PAS ! 
QU'i SE CACHE 


NOUS N AVONS 
PAS LE DRO'T DE 


LAISSER LES NÔTRES 
ASSOUVIR LEUR 
COLÈRE SUR 

CET HOMME 


LANS LA CAVERNE 
EN ATTENDANT UNE 
OCCASION DE 
S'ÉCLIPSER 


Na TOUTES LES FEMMES 
à APPROUVÉRENT, 
* MA SAUF LHEÏTA. 


LHEÏTA. ET 
NOUS ESPÉRONS 
QUE TOI, TU NE 
NOUS TRAHIFAS 

PAS !? 


QUAND LES cHasseurs SR en PA, 1-7" SSRY 
ENTRÉRENT DANS LA ” = ss 
CAVERNE ; RAHAN ÉTAIT A TIRER 


M MT DECOUVRENT 
TAPL AU FOND DE CELLE- AD \ 4 . A ©, 6 5e 
CI, DANS LES TÉNÈBRES... Mo : ME Ut a 


CLAN LA: BAS, 
INTERPELLAT 
RUDEMENT 

LES FEMMES... 


LS N'ONT 
- RIEN TUE ET 
| LEUR PAGE EST 
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F7 = 


LES DIEUX 
OUBLIENT NOTR£ 
CLAN, FEMMES / LS 
NOUS AVAIENT PORTANT . 
PROMIS LEUR AIDE / 
NE DEVIONS - NOUS 
PAS TUER LE J 
BUFFLE, COMME 
cac/... 


LE CHEF S'ÉTAT 
PLAÇ& DEVANT 
LA MURAILLE ET, 
L| L'ARC BANDE, 
| VISAIT.. LA 
"BÊTE PL 


TOUCHE, 
LE SUFFLE/ 
TOUCHE ! LES 
D'EUX NOUS FONT |] 
UNE NOUVELLE À 
PROMESSE / 


RAHAN RETENAIT 
SON SOUFFLE. 

L COMPRENAIT 
MIEUX, MAITENANT, 
LA SIGNIFICATION 
DE LA'BÉTE PLATE! 


CUPIEUSE 
CROYANCE ! 


/LS PENSENT 
QU'EN ATIEIGNANT 
LA'BÊTE PLATE‘ LE | 
DIEU DE LA CHASSE À] 
METTIFA À'PORTÉE … ‘ 
DE LEUR ARC UN 
ZA ANAL DE CHAR | 
(4 ET DOS / 


LE.CHEF DU CLAN 
RETROUVAIT UNE PUISQUE 
CERTAINE BONE) DEMAIN LA CHASSE 

| HUMEUR... ! SERA BONNE, DON- 

| | MNEZ- HER LE DERNIER 


T CHILK MENT !!.. 
A LES AUTRES MENTENT 


DO LA VAND 
A' UN ENNEMI , n 


_:{ HR à \ 4 
. MAIS iLS L'ABANDON 
| NÉRENT AUSSiTÔT. 


EUW.. 
V EUH... NOUS 
AVONS TFOP 
FAIM... NOUS... 
NOUS NOUS LE 
So FAR: 


"] LES DoOIeTS OE 
RAHAN SE CRI- 
SPÉRENT SURF 

LE MANCHE DE 

SON COUT&LAS 

D'IVOIRE... 


ON , 
RAHAN NE VEUT 
PAS TUER CEUX- 
QUI MARCHENT- À 
DEBOUT / * 


BRANDISSANT DES ÉPIEUX 


HOH tt 
ENTREVIRENT RAHAN.. 
» 


À MORT, 
LE VOLEUR DE 
VANDE ! 


MAIS Si LE FILS: DE CRAO 
NE VOULAÏT PÂS TUER, IL 
ENTENDAIT NE PAS L'ÉTRE.. 


ET FAUCHA VIOLEMMENT 
M LES JAMBgS D'UN TROI- 


\ MPLUS PROCHE 4S- 


SAILLANT LE PROTÉ- 
GEA D'UN COUP 


y TERRIFIANT.., 


PSS SN \, TS 


EN .…. MAIS D'AUTRES ACCOU- 
RAJENT CONTRE LESQUELS 
RAHAN NE POUVAIT RÉS:iS. 
TER LONGTEMPS. 


SEUL HOMME ! LES 
CHASSEURS DE CE 
CLAN SERAIENT-ILS 
MOINS COURAGEUX 
QUE LEURS 
FGMMES 


LA MÉLÉE FUT AUSSI 
FAROUCHE QUE BREVE... 
LES PIÈDS DE RAHAN 
REPOUSSAIENT SES 
ADVERSAIRES ET SES 
POINGS  FRAPPAIENT 
COMME DES MASSUES.. 


HAS EMPOIGNE DE Tous , 
cûTes, RTÈLÉ,IL DS 
PARUT, SOUS LA pr 


ON HE TUE PAS 
UN ENNEMI QU 
Ki 52 ar AUSS, 


1 ET ÆAHAN À 
TOUJOURS CRU QUE 
*CEUX-QUI-MARCHENT: 
DEBOUT * ÉTAIENT 
FRÈRES ET QU'ILS 
DEVAIENT SE VE- ; 


UN INSTANT PLUS POUFQUOI 
TARO.. ES-TU VENU iC/ 
CHERCHER CETTE 


RAHAN EST 
Fou! SEUL 
COMPTE L'INTERET 
DU CLA 


LES FEMMES ÉCOUTAIENT 4 SILENCE, 
EN SiLENCE..CHiLK SoR- ; A se 
1 £ Gi 
TT DE LEUR GROUPE... pot 0 
LES AUTRES FRMIMES 

ÎL A DEMANDÉ PAIEREZ VOTRE 
ET NOUS Lui + FAIBLESSE WS-A 
AVOKS OFFERT VS D'UN INCOW- 
LA VANDE ! M! 


FAHAN N'A CHASSE 
PAS BESOÏN DE ; Nous SONT FAVORABLES, We 
MENACES POUR PAYER : LES FEMMES SERONT 
SA DETTE ! iL VOUS RAPPOR. \}s; « \ PPIVÉES DE NOURRI. 
TERA DEMAIN PLUS DE VAN. / ou TU AW, 
DE QU'il NEN A TROWE Sÿ < i 
IC! . 2 


LHEITA 4€ PS 

RECRIA..… | ÿ 
æ- 1 / LAISSÉES FAIRE, TU 
Fe QU'ELLES AIDENT 


F SUB/FAS LA MË- f= 
x UN ENEM ! TN ME PUNTIONS J” 
F ñ nid tisititiil 


T DE J 
QUE LES DOCTS LE 
MES MAINS ! 


] An 


A 
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LHETA EUT UNE 16 
EXPRESSION 
FAROUCHE 


cs 


ELLE MAUDIT LA VEME 
DE RAMAN.. ELLE Vou- 
DRAIT LE Voir MORT! 


POUR FAHAN, 
LES DIEUX DE LA 


CHASSE SONT 
RUSE, SA PATIENCE, 
SON ENDURANCE, 


JE VEUX 
SAVOIR S/LES 
DIEUX T° AÏDERONT 

A'TENIF TON 
ENGAGEMENT, 
Rat 


#, 
ke y 
HERH,LE CHEF DU 
CLAN POUSSAIT RAHAN 
VERS LA MURAILLE OÙ 


SE PROFILAIT LA 
‘BÊTE PLATE *…. 


LES CHASSEURS 
AVAIENT ÉCOUTÉ 


LE FILS DE CRAO } 
AVEC UNE. SORTE Cash 


D'EFFROI... “he 
ar PEL 
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FKAPPER LA 
"BÊTE PLATE” DE VOS 
FLÊTHES NE VOLS 


LCE CHER. 


z a. 

se 4 Le 

\)) 
K& 


LS 


LA POINTE À ET de 
OÙ ENT Fa FIGURE La 


\ D ne 

{Nh "ÉLEVA (QUAND LA POI 
| DE SLex DE LA FLBCHAES 
ELLE AUSSI ÉCAILLA LE À 


DACT UL ÉLACENENT 
4 SXACT D& L'ŒIL! 


Mr fu 
re 


RRoS HAINE 7e 


GER SEUL, DE 
6ON CÔTÉ .… 


SANS GIBIER, LES FE MSG 
MES SERONT PUNIES / 2e 
M) £LLES LE SERA/ENT À 
AUSSI NATURELLE- 


MA) MENT. S] TU NE TB , 
“Q REVENAIS PAS! IN L 


LES FEMMES 
CWTADE AA HMAN., 
AAAAN LES 


AIDERA / 


| LA NATURE AVAIT ENCORS de 
POUR LUI BBAUCOUP DE SECRETS, 
LA CHASSE N'EN AVAIT PLUS... 


.!L SAVAIT À UNE 
BRANCHETIE BR. |M 
SÉE, RECONNAITRE | POUR LA PREMIÈRE 
LE PASSAGE OÙ | FOIS DEPUIS TROIS 
PLUS DISCRET GIBIER [MI LONGS JOURS IL 

Échos | VENAIT DE REPÉRER 

DES TRACES: CELLES 

DE DEUX SANGLIERS... 
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- LHEITA AYAIT SUIVI 
L''ENNEMI *,, ELLE 
L'ENTREVOYAIT PAR: 
FOIS, RAMPANT EN- 
TRE LES TAILLIS 


/ DÈS QU’ SE 
(l RELÈVERA JE 
N\ LE ERA! } 


QUAND IL SE REDRESSA 
UDAIN, ELLE TENDIT 
N ARC... MAIS ELLE 


DE DÉCOCHER SA FLÉ- 
CHE QUE RAHAN DIiS- 
| PARUT À NOUVEAU... 


CAR IL AVAIT PLONG& [YZ 
SUR LE MARCASSIN 
QU'IL VENAIT DE PE- 
BUS QUER.. LA LAME 
D'IVOIRE FRAPPA... 


SA CLAMEUR DE VICTOIRE 
SE MÊLA AU BRUIT Du 
GRAND SANGLIER MÂLE 
QUI LE CHARGEAIT.. 


Ne T M TON be 
SE 


QE L VENTRENT, 


RAHAN SAVAIT 
1 COMMENT PARER 


IL ACHEVAIT LE SANGLIER QUAND 
LHEITAÀ LIBÉRA LE NERF DE SON 


> 
D soi ak 
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AHAN PERÇGUT LE MAULEMENT 
BL FLECHE ET 82 LAGSA 
CHOIR INSTINCTIVEMENT... _ 

Q — 


a N a 67 Va , 


 ,/ 


PROTÈGÉ PAR LE BOU- 
CLER DE CHAR, iL EN- 
TREVT LA F&MMÉ Qi 

CHERCHAT UNE SECONDE. 


IL BONOIT SI VTE 
QUE SA MAIN SAl- 
SIT L'ARC AVANT 


PAS CETTE FACIN 
D'AGIP, LHEÏTA! 


7 


HERH LE) 


, 


LHEITA ÉTAIT BLËME.. PRIE LE: NE à 
ELLE AVAT PEUR. LG) MORT PAS...Si Ÿ) 
A ge | ELL& / CCEFTE LE À 

À MARCHÉ DE TA 
A-HAN 1 ff 


MÊME TG TUBFAIT:iL 
POUR AVOIR VouLU 


LE SOLEIL BRILLAT HAUT 
DANS LE CIEL QUANO 
RAHAN REVINT À LA CA- 
VERNE.... HERK ET SES 
CHABSEURS ÉTAIENT 
DÉJA DE RETOUR... 


HAJHAJHA/ PR 
LE FiLS DE CAO 
NE S'EST PAS MONTRE Ÿ 
MEILLEUR CHASSELR 
ATEN COÛTÉ 
QU'K EU 
D'AGIR DÉFIÉ 


LA.BAS ,SORTANT À 
DU BOIS ET PLiANT 
À SOUS L'EFFORT, 
LHEITA HALAIT UN 
AU... 


WTE / KFAHAN ET 
LAHE/ITA ONT CAS: 
SE ENSEMBLES 
ET VOIS CE 
QU'ILS FA: 

MENENT.{/ 


UNE TEMPÊTE D) / 
6 GECOUA LE É /C'EST'LHENA-LAr 
CLAN,, U) LE GRAND CHASSERESSE ‘Qui 
"47 / 


SANGH IA 7 À TUË LE SANGAIA'/ 
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TUE DE SANGHIA / 


NET IT-CE PAS à LEA N'A 
PUNI- , 4 sy PAS PL... 


a 


Ad À 

MAÉ 7 OP 3 PC Me, ni 

EN Voie! | pri: 

LA PREUVE, 
WERH / M SERVAIT LE FLAN 

n DANS Lé Cou OUVERT DU SAN- 
Re +) DE & QLER... 
(RE: AC QU 


APR 


CL) À Mid 
EITA HOCHA'LA 
ÊTE..EN NE LA DÉ- 


dy PE . COMPRIT 


& BUT DE CET ÉTRANCE 
FEANEH/ QUE LORGQUE 
CELUI-CI FT SES ADIEUX 


AU CLAN, DEUX JOURS 
PLUS TARD. 


LV 


LE TERRITOIRE 

M puGrAND SoLël 
APPELLE RAHAN/ 
ADIEU, FRÈRES / 


ESPÈRE QUE 
LES YEUX DES HOMMES 


ÆAHAN QUI NE 
CROIT F46 y 
DE LA'BÊTE PLATE? 
sv POURTANT Déäus. 
NE 


LE FILS DES AG Len 
S'EN FUT VERS QU'IN- 
CENDIAIT LE SOLEIL oi MEL fs 
NE S'ÉTAIT SENTI AUSSI ’ 
JAMAIS IL N'AVAIT BONDI SUSS 
ALLÉGREMENT... 


Leu rar be 
PRNEAT AT AM ie rites 
| Dinoir des ei 


Qu 4 


RAHAN. QUi S'ÉLOIGNAIT DE 
SON FEU POUR ALLER 
CHERCHER DU BOIS MORT, 
ENTENDIT TROP TARD LE 
*CHINCHA ”.… 


L'ÉTRANGE BÊTE, 
MiÉCHIEN Mi-CHAT, 
BONDISSAIT DEJA 

SUR LE QUARTIER 
DÉVIANDE OÙ LE 

FILS DE CRAO 

AVAIT cou 4 

FAUTE DE. LAISSER 
FICHE SON COUTELA 


LES CROCS DU LYNX 
SE PLANTÈRENT PRÈS 
DE L'ARME ET iL DiS- 
PARUT AUSSiTÔT DANS 
LES TAiLLIS, EMPORTANT 
SON LARCIN, 


RAHAN. G'ÉLANÇA. 
SON COUTELAS 
D'IVOIRE ÉTAIT 
K POUR Lli Si PRÈ- ( 

CIEUX QU'IL ÉTAIT 
PRÊT, POUR LE 
RÉCUPÉRER, À! 

? AFFRONTER LE 
FAUVE À MAINS 


LS ns \ ww 
D 


MAiS LE COMBAT N'EUT PAS LiEU “CHINCHA" 
CAR UNE FORTE PLUIE TOMBA P A DÉVORERA LA 

} SOUDAiN, EFFAGANT LES | qe, ViANDE ET 
TRACES DE ‘CHINCHA LE LYNX. » 


j' (Le | 


D: 


\ l / U: 
1j: Mel, 
L'IMTaX 


ls VENTE LA PLUIE 
PAERTE | LA TOR 
_ Ge BA i GRANDE 


FORÊT AVEC L 
POLENCE SALVASE.. ” 


ÉT LE FilS DE | 
CRAÔ CHERCHA| 2 
UN ABRi POUR 

SE PROTÈGER 

DE L'OURAGAN 
QU'IL SENTAÏÎT 
IMMINENT.. 


SAIT QUE LES 
COLÈRES DU CIEL 


NE DURENT PAS LONE- 
TEMPS ! PLUS ELLES 
SONT FORTES, PLUS 


ŒELLES SONT 


NE RETROU- 
VERA JAMAIS LA 


PISTE DU ‘CHINCHA"! 
ÎL DEVRA SE FAIFE _ k 


[L St /SNE 


EN CES TEMPS FAROU- .HOMMES NE CONNAiS- 


CHES 'CEUX-QUi- MAR- SAiENT QUE LA MASSUE, 


LE SOL TREMBLA SOUPAIN 
SOÙS LE MONSTRE Qui 


CHARGEAÏT LE FiLS DE CRAO. 


ECS 


NN 


S£EULES 
LES JAMBES 
LE RAHAN PEU- 
VENT LU VENIF 
EN AIDE ! 
FAHAN DOIT 
FUir ! 


sat Vs, 
Human 4 


Aer = à 
: mr (1 
ss Ne LIRE … 
f 


44 
$ NE 


7 TL CES pre / 


CHENT -DEBOUT *, LES L'ÉPIEU , OU LA HACHE 
A DE PIERRE... TRÈS RARES 


Li ENCORE ÉTAIENT CEUX 
M QUI CHASSAENT À L'ARC.. 


RAGE Le 72 
FUIR EUT ÉTÉ LA SAGESSE. 


> 


IL ATTENDIT LE 
MONSTRE,, LA 


CA 


TER. RAGEUR, iL SAISIT M EN AVANT... 

UN DE CES TRÈS LONGS LE RHINOCÉROS 
BAMBOUS BRISÉS PAR LAINEUX FONÇA 
LA TEMPÊTE... DROIT SUR L'HOMME. 


je 
| 


PIE DénE Sur | 


A 


ETES 
(= 


EE 
£S 


1 
= € y 
—< 


= 


LE CHOC FUT TERRIBLE ! RAHAN TENAIT 
FERMEMENT SON ARFME, MAIS. 
CELLE-CI PLOYA SOUDAIN.. 


SE pen. — 
LE RHINOCÉROS . 
AVAIT FAÎT DEMi- 

TOUR ET CHARGENT 
DE NOUVEAU... 

A LE DANGER ÉTAIT 
ai OCHE QUE 
L'INSTINCT SEUL 
POUVAIT L'AiDER.. 


+4 …ET iLSE SENTIT BRUTA- r 
Len! LEMENT PROJETÉ EN ARRIÈRE, 

‘| DANS LES BUISSONS / RAHAN, 
QUI IGNORAÏT LA FLEXIBILITÉ 
DU BAMBOU , N'EUT PAS LE 
TEMPS DE RÉFLÉCHIR AU 
PHENOMÈNE PRÉSENT. 
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GE: 


TRE NL 
Lui UN 
RÉFLEXE. ETRAN 71e 


C&LUIi DE. QUITTER ‘ » 
L& SOL DE S'AGRIP- | À DÉRISORE 
PER Fe è 
cg ê "y a" Ë Hub ROULA 
NS NS 2 . Z UNE FOIS 
g— _—_ ENCORE DANS 


LES HERBES.. 


\ AAA [1 A LA TROISIÈME, CHARGE 
MAIS SON cRi N RAHAN PU RHINOCÉROS CE 
DE VICTOIRE NE TE CÆAINT 4 N'ÉTAIT PLUS L'INSTINCT 
PLUS !jL SAIT. , Qui GUIDAIT RAHAN MAIS 
MAINTENANT. S aisé LUCiDE.... 
COMMENT ESQU':- £ LD 
VER TES 
ATTAQUES 


L >: Wa 


AA: MP 


re. KU M À < ù ; 117777, 


C7 éilé 
iL S'ÉLEVA CETTE Fois hd ù ke. We: (A 
AVEC LÉGÈRETÉ, SAUTANT " Pr SS 
L'ÉCHINE LAÏNEUSE DU MOASTRE, ln. (0 
RETOMBANT EN SOUPLE SSE nn 


DERRIÈRE CELUi-Ci / 
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Ab. 1 


SANS DOUTE LAS DE SES iNUTILES ASSAUTS, 
LE PACHYDERME S'ÉLOIGNAIT LOURDEMENT, 
ABANDONNANT LA CLAÏRIÈRE À CET INVULNÉ- 


k L 


TU 
F ü 


2 \ 


| 


. LES ANMAUX 
SE BATTENT 


RUSES, DE NOU- 
VELLES 4RKES, 
DE NOUVELLES 
FPARADES ! # 


DIFFÉRENCE 
N ENTRE 'CEUX-QU- 
MARCHENT-DEBOUT 
ET LES AUTRES 


RAHAN  VOULUT 
VÉRIFIER SA DÉCOU- 
VERTE. 


Dix FOIS , VINGT FOIS, 
il COURUT , FiCHANT 


SOUDAIN LE LONG 
N BAMBOU EN TERRE, 
M S'ÉLEVANT, ET RETOM- 
M SANT QUINZE PAS 
M] PLUS Loin’ 


HA! HA! HA! 
RAHAN VOLE PRESQUE 
COMME UN OISEAU ? CE 
N'EST PAS CETTE FLA- 
QUE D'EAU Qui 

L'ARRÊTERA L 


“th, 
DA 


Le 
SA 


.RAHAN COHHIT L'ERREUR 
D'ougLier LA VASE /.. 

À PEINE EUT:-iL QUITTÉ LE 
SOL QUE LE BAMBOU S'EN- 
FONÇGA SOUS LUi 


£ , ÎLSÉ HISSAT SUR LA 

ET IL SE RETROUVA, de: < j. BÉRGE VASEUSE DE LA 4° 
PATAUGEANT DANSLEAU| | 4 H HÂRE QUAND LES HOMMES % 
CROUPISSANTE | C'EST | Loi x BAT T AN / APPARURENT À LEURS ” 
AU MÊME MOMENT QUE ALU 2 CRIS A LELRS HACHES 
DES CLAMEURS ï 7 BRANDIES, IL SUT QU'IL 

TENTIRENT... IS A N'ÉVTERAIT PAS LE COMBAT! 

. \t 


… ‘aneg 
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ET À 


ARRIÈRE / NI 
APRIÈRE | RAHAN 
DETESTE SE BATTRE 

AVEC ‘CEUX -Qui- 


CHEMIN f... 


LA FOUGUE DU 
FILS DES ÂGES 


À ROMPRE LE 
CERCLE DES 


TRE DANS ) F Ë CHASSEURS 
ÉPAIS TAILLIS AN } l LE RATTRAPERONT 
DE LA FORÊT... Ses TE! MAIS … 


DÉBOUT * AGISSENT 
LS AÏNSi PPOUR:- 
QUO SE BATTRE P 

POURQUOI 
SE TUER P 


} "CEUX-Qur- 
MA 


RCHENT-DEBOUT * ! MAiS CE JOUR ÉTAIT 
AE + ) À / ENCORE. LOiNTAIN ET 
SELLE HORDE / LA 2 \ 4 i  RAHAN DEVAIT FUiR.. 
GRANDE HORDE DES VZ 72 : À 4 l iL UTILISAIT PARFOIS [NI 
HOMMES 1 UN JOUR, F2 2 \ \ f,, SA PERCHE DE BAM. EN 
TOUS LES CLAW. LL  < \ LR A\IV/-4 BOU POUR FRANCHIR |A 
LT Zu A1) Z L UN OBSTACLE … \\ 


ÎiL RETOMEA 
DANS CE 
PIÈGE PRO- 
FOND QUE 
M LE TRONC 
j D'ARBRE 
LUI AVAIT 
| DiSSiMULE / 


UN INSTANT PLUS TARD, 
ENCORE ÉTOURDi  iL 
ENTREVIT SON BAMBOU 
RESTÉ COÏNÇÉ TOUT 
LA-HAUT , DANS LES BRAN- 
CHAGES CAMOUFLANT 

LA FOSSE … 
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LA PAROÏ DE 
TERRE NE 
PRÉSENTAIT 
AUCUNE ASPÉ- 
RITÉ. ET LES 


Si FAHAN 
ME S'ÉCHAPPE 
PAS DE Œ PIËGE 
iL SERA CAPTIRE 
PAR LES CHAS- 


FiNES LiANES BY SEURS / QUE... 
À QUiYPENDAIENT 2 || 
\| ÉTAIENT TRoP 

FRAGILES POUR N 

S'y HISSER 


UN GROGNEMENT VENAIT 

DE RETENTIR DANS LA 

fO8SE ET iL DiSTINGUA 

LE FAUVE TAPi DANS 
br: L'OMBRE... 


LE LYNX.QUE LA CHUTE DE F 
L'HOMME AVAIT UN iNSTANT p F'Ln LE FAUVE SE DÉ- 
SURPRIS ,SE RAMASSAiT j An Ç ‘ TENDIT EN LANÇANT 
POUR BONDIR... peine D \4/) a UN CRi DE CHA 
ss > El: " ! SAUVAGE … SES 
À GRIFFES S'AGRiP- 


S + / 
PRIS AL PIÈGE, : < = s } PERENT AUX 
Toi AUSS:.. ET K NES M$ ÉPAULES DE RAHAN 
TU ES Ed ‘ 4 
FURIEUX! 
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L'HOMME. ET LA 
BÊTE ROULÈRENT 
DANS LA 
PÈNOHBRE PU 
PIÈCE... 

RAHAN TENTAIT 
D'ÉLOIGNER 
LES PATTES 
GRIFFUES DE 
SON VISAGE … 


ET SENTIT SOUDAIN 
CONTRE SA JOUE UNE 

} MASSE MOLLE ET HUMDE.. 
bie TOURNA ViVEMENT LES 

YEUX ET... 


LES GRIFFES LES CROCS... 
..LE REGARD CRUEL DU FÉLIN... 

M LES GRIFFES ENCORE... 
\ RAHAN ROULA, SUR LE FLANC.. 


HURLANT DE JOIE, 

iL SAÏSIT LE MANCHE 
D'IVOIRE , ARRACHA CA 
L'ARMÉE à 


ANS _LE 
QU pren 
VIANDE / 
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... PUIS SES 
YEUX SE FERMÉÈRENT 


LES YEUX Du FAUVE 


PARURENT S'EMBRASER EN MÊME TEMPS 
GUAND LA LAME Lui QUE SE RAÏDISSAÏENT 
PLONGEA DANS LE SES PATTES GRIiFFUES. 


FLANC. DROIT AU CHŒUR... il ÉTAIT MORT / 
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Non! È ! 

RAHAN N'EST \ PEU APRÈS LÉ 
PAS UN 'CHINCHA"/ ‘ | / CAPTIF EN AVAIT 
LL SORTIRA DU k <: S 0, CREUSÉ UNE 

PIècE / US 23 SECONCE, PUIS 
LA ‘ ) UNE TROISIÈME. 
MAIS CÊTTE 
TÉRRE ÉTAIT 
TROP FRIABLE 


LA LAME D'IVOIRE + 
ATTAQUAIT DÉJA LA 
* PAROI, y CRELSANT 
—. UNE PETITE NICHE... 
so 72 


RAHAV 
NE PEUT PAS 
S'ÉCHAPPER 
PAR CE MOYEN !.. 
ÎL DOÏT TROUVER 


‘ESCALIER*..CES 
APPUIS S ÉCROU- 
LÈRENT SOUS 

SON POIDS !.. 


CETTE ‘AUTRE IDÉE" 
LE FiLS DE CRAÔ 
VENAIT SUBITEMENT 
DE L'AVOR. 
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DL TIRA SUR UNE 
D FINE LiANE ERiSA || 
l CELLE-CI Gi SANS, ( 


LA PERCHE DE 
: BAMBOU ÉTAIT 
# ASSEZ GRANDE 
{y POUR LUi PER- 
4 METTRE DE S0R / 


MAIS COMMENT 
FAIRE TOMBER 
/ CE BAMBOu...? 


ET ATTACHA SON COUTELSS | 
A L'EXTRÉMTÉ OU LONG LiEN / 
{ l.DE L'ADRESSE, 
LE FiLS DES AGES 
FAROUCHES EN 
AMIT PLUS QUE 
QUICONQUE … . s 
AU PREMIER JET, 
LE COUTELAS 


UNE SECOUSSE ,ET, 
# LA LiANE. SE NOUA 

/ £, SUR LA PERCHE... 
….UNE AUTRE SE- 
COUSSE ,ET, CELLE- 
Ci, DECOINÇEE, 
TOMBA DANS LE 
PIÈGE / 
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UN INSTANT pus | 
TARD RAHANSE ? 
da Sr 


OUVERTURE... 
RS A 
Ni 

AZ 1°] 


A LM ÿ4 
U 4 
A) 


TS ARRIVERONT \ 


 J. AND 
/ Cr #2 PTIPA 
4 FIÈGE// 


MA T7 iL SAVAIT Qu'il 
À &: SQUAIT DE PLOYER, 
A ‘AIS iL AVAT REPÈRE 


SON OREIiLLE EXERCÉE 
LUi AVAIT SiGNÂLÉ L'AR 
PROCHE DES CHASSEURS 
CE N'ÉTAIT ENCORE, 
AU LOÏN, QUE DES CRiS 
ÉTOUFFÉS … 


SOULAGÉE, SE RAIDT | 
DE NOUVEAU. 


ET iL DISTINGUA LES 

HALGRÉ LE PÉRIL HOMMES EMBUSQUÉS. 

QUIi LE GUETTAIT DANS LES BROUS- INQUIETS... LS 
TOUJOURS LE SAÏLLES DE TOUS ŒTÉS. NE COMPRENNENT 
FILS DE ŒRAO TA PAS COMMENT RAHAN 
NE PUT S'EMPÉ- …._ SÉr, À PU S'ÉCHAPFER 
CHER, EN SOR - 7 (DE LEUR PIÈGE ! 
TANT DE LA \ ; f’ : 

FOSSE DE ? 1 

LANCER SON 

CRi DE VICTOIRE. 


=. 
nn /, L SE PENCHA ET 
a" ll 
EN EFFET. MAIS CETTE HÉSI- ; % 
| TATION NÉ DURERAIT PAS... À + 
Ü Et RAHAN LE SAVAIT / à 
… . 


\F 


SE LANGAIENT 
TS 

L'ATTAQUE.… 
iLS 
ACCOURAIENT 
DE PARTOUT, 
CERNANT 

L 


FilS DE CRAO 
COMME. 

UN 

GiBiER DE 
CHOÏx … 
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UN HOMME DEVANÇA 
LES SIENS..CELUiCi, 
SANS DOUTE, EXIGEAIT 
UN COMBAT SiNGULIiER. 
il L'EUT // 


PA La 
dr 
PE 


AR 


LE BAMBOU LE 
PLAQUA AU SOL... 


MAIS CES CHASSEURS S'iMMOBILISÈRENT, 
SOUPAIN, FuRe RAUAN LES CHARGÉAIT / 
UN HOMME SEUL EN CHARGEAÏT TRENTE, ET 
CECI DÉPASSAIT LEUR ENTENDEMENT... 


um, À A 


9.33 .#v 
“À 
2 


& 
x, 


DE SES ADVERSAIRES... PR 
QUARANTE ….TRENTE … FR 


’ ‘ À 
RETOMBAIT DERRIÈRS 
UX ET S'EN *UYA F à 


HA! HA! H4/ 
HA/ HA! LES 
"HOMMES - AUX. JAMBES- 
LOURDES “NE SAVENT 
PAS CHASSER 
L'ONSEAU / 


J LA FALAISE DE 


Aou COURAT VERS 
GRANIT BLEU... 
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AE L/Z Netié 


LEUR STUPEUR DiSsSiPéE, 


LES HOMMES REPRIRENT 
RAHAN EN CHASSE …iLS 
PROJETAIENT LEUR 


HACHE SUR LE FUYARD.. 


LB FilLS DE CRAÔ 
S'ÉTAIT ARRACHÉ 
DU SOL, SAUTAIT 

TOUT LE GROUPE 
DES CHAGSEURS.. 


- MAIS RAHAN NE 
FUYAiT PAS AU HA: 
SARD...RAHAN N'ÉTAIT 
BÊTE. 
TAÏT UN 
HOMME PENSANT... 


IL SAVAIT INACCESSIBLE 
AUX ‘HOMMES -AUX-JAMBES- 
LOURDES * CETTE CORNI- 
CHA EN SURPLOMB VERS 
Mr À DIRIGEAÏT 


RAHANW 
VA TE DEMANDER 
CE Qu'il NETA 
VAMAIS DEMANDE! 
Si TU L'AIDES ; it 
+ EST SAUVE ! 
Si TU LE TRAHIS; 
ÎL EST MORT. 


AU PiED DE 
LAÏSE ABRUPTE 


NiCHE Lui PARUT 
BITEMENT PLUS 
HAUTE QUE LE À 


BAMBOU 
PLOYAÏT... 


- C'EST ALORS 
QU'IL SENTIT 
QU'IL DEVAIT 
UTILISER LE 
NERF"DE SA 
PERCHE :. il 
DONNA UN COUP 
DE REÏN ET 
ABANDONNA 
CELLE -Ci. 
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M 1 RETOUBA BRUTALEMENT |” 
MI SUR LA PLATE-FORME. MAIS 
PEU LUïi iIMPORTAÎT SES 
MUSCLES FROISGES. 
À iL AVAIT UNE FOIS DE 
A PLUS TRIOMPHE ! 


7 Le ME pre 


FAÎTES 
COMME FAHAN. 
FRÉRES /OBSER: 


VEZ LA NATURE... 
ELLE EST RICHE DE 
PT CHOSES Qui PEUVENT 
AiDER LES HOMMES... 
i LES HOIMES COMME 
VOLS... LES HOMMES 
COMME FKAMAN / 


AL 


PT 1 
ail por ml 


À Ca 
LEE 4 


LA HORDE, EN BAS, 
OBSERVAIT LA PERCHE 


COMME. UN OBJET MAGIQUE... 


Ÿ : æ 
We 2” 


V4 
À 


À 
Jai 


NE CRAÏGNEZ 
RIEN / CE N'EST 
QU'UN SiNPLE BAM- 
BOU DE VOTRE 
FORÈT / 


ME 


le 


JA (trs 


f 


A 
p- 


4 


ÊTRE SUR CE TERRITOIRE, 
QUAND VOUS AUREZ COHPR?S 
QUE “"CELX-QUi. MARPCHENT- 

DEBOUT * NE DOIVENT F4S 

CHASSER COMME UN 
GIBIER CEUX DE LEUR 
ESPÈCE / 
ADIEU/ 


I Oui, LE FiLS DE CRAÔ N'ÉTAÏT QU'UN HOMME. 
ET POURTANT QUAND SA SiLHOUETTE SE 
DÉCOUPA SUR LA CRÊTE DE LA MONTAGNE. 
DANS LE FLAMBOÏEMENT DU SOLEIL ,ON EÛT 
DIT CELLE D'UN DiEU DES AGES FAROUCHES, 


ARE NE 


Le Petit d'Homme 


Rs NX 

EA É gue À 

BE JE ARE PU Ce MOINS == 
QE LES 


COUTELAS AU 
POING. AUX AGUETS, 
LE FilS DE CRÂO 
SUIVIT CETTE PISTE 
MYSTÉRIEUSE... 

ET SOUPAN 


REMPLAÇANT LES PREMIÈRES, D'AUTRES 


TRACES APPARAISSAIENT. ET CELLES. / 2:224c- 
Ci ,iL LES RECONNAISSAIT... LA - PANTHÈRE 
4 BONDI SUR 
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SA PROIE 
ici! 


| LA PANTHÈRE à | 


MASSÉE A ViNGT 
PAS DE Lui,SER- 
RAÎT ENCORE SA 
PROÏIE DANS SA 


AUJOURD'HUI... HQE 
000O/# / AN 


À VOULU LAÏSSER 
4' SES PETITS LE 
PLAISIR DE 
\  DECHIQUETER 
s SA PROIE / 


L N 
FACE À L'HOl 


MME … 


BATS-Toi, 
‘BAGHAÉ ”! LTE 
SERA MOINS FACILE 

DE TEKASSER 
RAHAN QU'UN 
PETIT D'HOMME./. 


sn L'ENFANT HURLAÏT DE PEUR, 
ÉFFRAYE PAR CE TUMULTE. IL 
NE POUVAIT_ COMPRENDRE 
QU'IL ÉTAIT L'ENJEU DE CE 
COMBAT FAROUCHE …. 


! RAHAN 


ET LA PANTHÈRE. DISPARURENT UN 
INSTANT DANS LES HAUTES HE S 


RBE 
PARURPENT PLUS LOIN,SAUVAGEMENT 


eRÉRÉÉS.. 


UN TERRIBLE COUP DE 
GRIFFE_VENAIT D'AR- 
RACHER LE COUTELAS 
D'IVOIRE DES DOIieTs 
DE RAHAN.. iL PLONGEA 
VERS SON ARME EN 
MÊME TEMPS QUE. BON- 
DISSAIT LA PANTHÈRE... 
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UNE CE 
ESQUIVA - 

MENT LE FALVE A TERRE EN COUTE DE 
AÏNSI MATRISÉE ‘BAGHAË * S'ATTAQUER LA- 
ÉTAIT À LA MERCi DE L'HOMME. CHEMENT AUX 


PETITS D'HOMMES / 


LA LAME D'IVOIRE 
ALLAIT PORTER | 
LE COUF MORTEL. 


.… QUAND LES MiAULE - 


LE 
MENTS DES JEUNES SON COUTELAS "PETIT D'HOMMES” 
FÉLINS SE FiRENT à BRAND, RAHAN 1 AUNE MÈRE, 
PLAINTIFS… __ gl HÉSI 


DENT L À BESOIN/ 

a — è "SAGHAË" AUSSI 
ef” vous VE DS 5 EST UNE MÈRE! 

AY GUPELIEZ - o à 

DU FAANL Vous 1 


PANTHÈRE ET SES PETITS 
PSPARURENT DANS LA FORÉT... 


LE *PETIT D'HOMME ‘ QUi 
y TENTAIT DE SE REDRESSER. 


a DT bee 
PE TCe LPeR 


POUFFA DE RIRE... 


SANS DOI 


Mais 
D'oÙ VEns-TU SANS LOU 
SUR CE RADEAU 


"PETIT D HOMI 
CNT, 


COURANT 


AHUSÉ ET ÉMU 
| RAHAN REVINT 


VERS LE 
GRAND FLEUVE. 


LE 
T'A EMPORTÉ 


CE PETIT D'HOMME, BIEN 
TROP JEU 


PARLER, N' NÉE SR QUE 
AA es 
TANTÔT JOYEUX. 
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LE FILS DES Âces 


FAROUCHES ESTiMA C'EST POURQUOI, 
QUE LE CLAN DE PEU APRÈS, |L 
L'ENFANT NE POUVAIT TENTAIT DE. REMON- 


VIVRE QU'EN AMONT TER CELUI-Ci.. 
DU GRAND FLEUVE… 


MAIS 
ÉTAIT 


Ù CLAN AVAIT VECU | 
JADIS DANS LES [5 

| MONTAGNES | 

BLEUES... 


PE LA NUIT, es: 
COMME FAHAN 44 
AUTRE FOIS pe 


ET LE ‘PETIT D'HOMME" 

TÉTAIT QU'UN LÉGER 
FARDEAU POUR SES 
ÉPAULES ROBUSTES... 


IE 17/7207 


154 


UNE. GRANDE 
PLAQUE D'ÉCORCE 
LUI RAPPELA UN 
LOINTAIN SOUVE- 
M NiR D'ENFANCE... 


AYAIT_VAiNCU 
CETTE ANGOISSE 


PR my 
PTE F4 d 


SON COUTELAS ENTAÏLLA 
L'ÉCORCE SES DOIGTS 
HABILES y NOUËRENT DES 
LiANES.. PEU APRÈS, UN 
CURIEUX BERCEAU-HAMAC.. 


D + A LV À Lie “IE SR 


TOUR À MÊME 
LE SOL,SON 
CUTELAS 
D'IVOIRE À 
PORTÉE DE 
LA MAIN... 
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EE à EE SR _ 


IL RÊVA QU'IL ÉTAIT ATTAQUE 
PAR UN FAUVE SUBITEMENT, 
SANS AVOIR EU LE TEMPS 
DE DESCENDRE L'ENFANT 
DE SES ÉPAULES.. 


ETCE » 
nt 


=) f 
si 


LL 
ZT 


à 


= 


LE 
COUTELAS 
DE RAHAN.. 
DEVRAIT AVOIR 
UN LONG MANCHE \ fie 
UN TRÈS LONG 


PS DÉS Née mt url 
FiLS . ; 2 ' ( à ®  CHUTITIT 
ROUCHES ,EN ENTRAI- ‘ Le = ù COUTELAS, il Z ; NE TOUCHE PAS! 
NAIT TOUJOURS UNE À à L ; su / Le CES CHOSES NE 
AUTRE … UN INSTANT /Z | ; ? << SONT PAS 
PLUS TARD IL AVAIT \ ) E= à TR 4 POUR LES 

4 "PETITS D'HOM- 

MES 1 
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LiGATURÉ À L'EX. 
TRÉMITÉ DU BAMBOU 
LE COUTELAS 
D'IVOIRE DEVINT 


UNE SOLIDE LANCE... 


HEUREUX.. 


À DEVANT LUI S'OUVRAIT UNE À 

LARGE CREVASSE AÙ FOND |] 
DE. LAQUELLE GRONDAIT UN 
TORRENT GROSSISSANT LE 
FLEUVE … 


MARCHE TOUT 
UN JOUR iNU- 
TILEMENT {P 
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SEUL, RAHAN EÛT Pu Î NEST N\ 
FRANCHIR CE GOUFFRE, PAS ASSEZ 
iLSE SAVAIT CAPABLE FORT POUR 
D'UN TEL SAUT/.. S'AGRIPPERP À' 
MAIS IL y AVAIT LE RAHAN… 
‘PETIT D'HOMME */.. 


LA PAROÏ ÉTAIT TROP 
ABRUPTE POUR RE- 
DESCENDRE VERS LE 
NS FLEUVE … ET AUCUN 
NN ARBRE NE. LU: PERMET- 
AN TAT DE JETER UN'PONT 
SUR CE GOUFFRE., COMME | 
il L'AVAIT FAÎT UNE FOIS® 


DNS 


a LIRE “LE DIEU-MAMMOUTH” 


UN iNSTANT PLUS 
TARD, IGNORANT LES 
PLEURS Du ‘ PETIT 
D'HOMME” RAHAN LL 
ENTRAVAIT LES JAMBES 


ET RAHAN NC 
NE PEUT PAS LE, 


DEUX MAINS 1... ET LES BRAS À L'AIDE 
Ok! RAY, D'UNE LiANE … 
SAIT CE. 1€ 


FAUT FAIRE ! 


COUTELAS 
f EST TROP PRÉ- 
CEUX POUR RAHAN, 


MAINTENANT, MÊME 
S'ÉE EURE" 
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GAISISSANT LA LiANE 

OÙ GEIGNAÎT L'EN- 
FANT IL PLAGA CELUI. 

Ci SUR SON DOS, 
COMME. UN CHAS- 
SEUR SON CARQUOIS... 
PUIS iL PRIT SON à 
ÉLAN … 


CONFIANCE , 
*PETIT D'HOMME ! 


… TOUS SES MUSCLES SE. DÉTENDIRENT 
ET iL PARUT S'ENVOLER..SES DOIieTS fé 
S'OUVRIRENT POUR S'AGRIPPER AD 
REBORD QU'IL N'ATTEINDRAIT-iL LE 
SAVAIT - QUE DE JUSTESSE 


ET SEUL UN 
PRODIGIEUX 


L'ENTRAVE DU 
PETIT D'HOMME:. 


UN CRi D'EFFROÏ 
INTERROMPIT LE 


NANT L'ENFANT 
S'ÉTAIT BRISÉE.. 
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….RETENANT L'ENFANT 
D'UNE. MAIN, LE FiLS 
DE CRAO S'AGRIPPAIT 
DE L'AUTRE … 

iL N'AVAIT PLUS QUE 
CETTE MAIN POUR 
SE HiSSER , LUi ET LE 
‘PETIT D'HOMME ‘4. 


Q mi 
es 
" 


SON COUDE PRIT 
ENFIN APPUI SUR 
LA ROCHE... SON 
TORSE SUIVIT... 


RAHAN 
N'A JAMAIS EL) 
AUSSI PELR DE 
SA VE/ MAIS /L 
&ST FJER DE 
T'AVOIR AMENÉ 
DE CE 7] 


À GOUFFE, 
û *PETIT D'HOMME 
Le 
> 4 , > L 


DE CE CÔTÉ DE LA CREVASSE UNE 
PENTE DOUCE DESCENDANT VERS 
LE FLEUVE.... LE FILS DES AGES 

FAROUCHES RÉCUPÉRA JOYEU- 

SEMENT SA LANCE... 


cest Avec 1 
D LA MEME 
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.…. ET NOUS 


BRISA UNE NOX NE SOMMES 


UR UNE PIERRE... GUÈRE DIFF&. QU'L AVAIT VU 
/ FAIRE AUX 
77 BOIS, FEMMES DE .-SA 
"PETIT D'HOMME * HORDE QUAND 
BOIS 4. CEUX-QUI- LUIi-M Ke 
N'ÉTAIT 


COURENT- DANS: : 
LES-ARBRES , LES 
SMGES , ADOR. 

C& LAIT. 


*PETIT D'H ME" 


CETTE FO FOI2 
QUE ous AVONS 
FPETROUVE LES 
TIENS s: éñene 


AU LOIÏN,SUR LA BOUCLE DU Eee FLE 

SE ISSAÏIENT DES HUTTÉS.. LES R RALE/ 

ALIGN SUR LA BERGE ANNGNEAIENT UN 
VILLAGE DE PÉCHEURS... 


161 


LE FiLS DE CRADŸ, Qui S'ÉTAIT 
ENGAGE SOUS LES FRONDAi: 
2} SONS, ENTENDIT S'ÉLEVER 


QU'IL NE CONNAIÏSSAIT PAS … 
» ET iL VIT SURGIR DES HOMMES... 


 NAYAA RAHAN NE COMPRIT 

WAA// = PAS CES MOTS MAS 
NAARIÜX L..NAKO iL VIT LE CLAN S'ÉLANCER D'HOMME * EST 
WOUANDAK LAS DA ; PEUT-ÊTRE 


4. » PARMI EUX / 
Voilà celui qui a 
enievé Kadik // 
Capturons-le. frères! 
Capturons-le / il doit 
ë&tre puni / 


… ET RAHAN 
NE PEUT PAS 
SE BATTRE AVEC 

CE CLAN 
UN iNSTANT PLUS TARD 
LS L'ENTRAINAIENT 
VERS LE ViLLAGE … 


LE FilS DE CRAO 
LAISSA CHOIR SA 


JA LANCE A Es 
PIEDS POUR PROU- 
({) VER SES BONES 
; INTENTIONS … 
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CHAKAHIK … .… MAKAYA NAKAïÏH … 
YAWAOiLLAHS Ji! Moco NAK© 
OÙUADAK À ZARAYLAC WARTEN. 
KAZOUX.! Ton Sort est entre les 
Voilà ce que je mains des parents de 
fais de ton arme, Kadik', Que tu as fait 
tant pleurer /ils déci- 


voleur d'enfant / 
* deront. La façon dont 
has tu mourras / 
7 
ÿ 


D UNE FEMME SERRAÎT | NAN... NAYHA 
TENDREMENT LE ‘PETIT OUALDAK KAZOUX./ 
D'HOMME ” CONTRE ELLE. NAÏ'HALA Jj'4K0. 

VW SON COMPAGNON GRONDA... A EE 

À Se Le Voleur d'enfant 


ZA CPR Ÿ ù 
LS AMININS deit être livré aux 
\ k fauves de la forét / 


QuAND ON LE LicoTa | ü £ 57, É er LE FiLS DE CRAO 
DANS UNE CLAÏRIÈRE 7 € | MAT SE RETROUVA SEUL, 
RAHAN S'iNDiGNA... 7) à Dix rs MÉDITANT SUR L'iN- 
MAIS CES HOMMES NE di \ CE SRATTUDE DE EU 
COMPRENAi { i- RCH F DEBOUT:, 
PLUS SES EXPLICATIONS , NE À L OSENr = 
QU'IL NE COMPRENAIT 

LEURS ACCUSATIONS ! 


ry\ 
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SON CŒUR CESSA 
SOUDAIN DE. BATTRE 


DES AGES FAROUCHÉS, CRU- $ 
CIF'É AU SOL, ÉTAIT À LA 
MERÇ: DES FAUVES.… 


CEUX -Ci S'APPROCHÈRENT, 
LE REGARD ÉTINCELANT... 


LE POITRAIL DE LA PANTHÈRE 
GRONDAIT... 


LE RER ÉTENT 
LENTEMEN 
TOUR DE L' orme... 


RES) LOTS 
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À 7% UN INSTANT PLUS TARD LES 
FAUVES AVAIENT DISPARU 
DANS LA FORÉT... 

PA RON 

IAA SES PETITS A LA SUIVRE. 


NA: , 


(l 


Fr AN 


D'INCOMPRÉHENSIBLES 4 

AN APPELS S'ÉLEVAIENT Du # 
VILLAGE DE PÉCHEURS... 
UN MOT REVENAIT SANS 
CESSE :'KADIK£HKADIK 1. 
KADIK 4.° 


/ VA 
cr. I 
#0 


UN BUISSON S'ÉCARTAIT 
DEVANT LE ‘PETIT D'HOMME”. 
Qui VACILLAIT SUR _SES 
JAMBES .… ET L'ENFANT 
ÉTREIGNAIT LE COUTE 

DE RAHAN 
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TRÉBLCHANT,TOMBANT 
SUR SON DERRIÈRE , 
SE RELEVANT,IL SAP. 
PROCHAÏT... 


VIENS, L 
PETIT, VIENS... 
WENS DÊÉLVRER 

TON AMI£, 


nb pan 
CD) L PÉTOURNERA 

LE COUTELAS, £T 

_ POUR JOUER 
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DANS LESATAILLIS 
ALENTO 


NY 


Naf 


CE 


HAN CHAHALAC 
À GLAMAK! HAN /! 
> AAN#/ 

Non ,Glahak ke 

Regarde / 


HAZOU HA! 
NAHYAAA #/ 


L'ennemi s'est 

l peut-être libéré, 
femme ?. Peut- 
être a-t-il de 
nouveau enlevé 
notre Kadik/ 
Nous aurions 
dû le tuer // 


CE QU'ILS VOYAIENT DANS 
LA CLAIRIÈRE FAiÏSAIT 

A BATTRE ÉTRANGEMENT 

A LEUR CŒUR 


Regarde / 


DA 42 
L'HOMME ET LA FEMME, 
LES PARENTS DE KADiK, 


S'ÉTAIENT IMMOBILISÉS... ‘il fait comme avec toi. 


GLAHAK / COMME AVEC Toi! 


ÉTAIT 
TOUJOURS 
CRUCIFIÉ, 


ET iK, SA JOUE 
EE À CE 

DE L'ENNEMI, 
BABiLLAIT COMME 
il NE L'AVAIT 
JAMAÏS FAIT /.. 


LES PETITS DOIGTS DE ii PES 
L'ENFANT S'ATTARDAIENT ; Noëeo 
SUR LES YEUX, CARES- 7 MAN HAZoUDi. 
SAIENT LE NEZ, LES ’ LS GANACH DAC! 
LÈVRES DE. RFAHAN.. 4 j HADFK No! 
4 , DA HADIA YAHA! 
( Cet Homme n'est 
À PAS Un ennemi, iL ENTENDIT SAR 
Glahak! Kadik PROCHER LA 
hous le dit / HORDE … 


IL ENTENDIT AUSSI SANS LES AID 
COMPRENDRE LES RDSES F 
DU CHEF... $ 


D Seat troreé/ CAPTIF.. PUIS iL Sai-, Merci d 


SIT LE COUTELAS avoir 
À L U : 
Délivrez cet 


ramené Kadik! 


ÀY 


LES DEUX HOMMES 
ÉCHANGÈRENT UN 
LONG REGARD ET 

| LE FiLS PE CRAÔ 
COMPRIT QUE 
CEUX -QUi-HARCHENT- 
DEBOUT * POUVAIENT 
AVOIR, EUX AUSSi, 
DE LA GRATITUDE... 
HEUREUX iL ATTENDIT 
QUE LA LAME . 
D'IVOIRE. TRANCHAT 
SES LIENS... 
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